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Postcards from 
the edge 

A travers le 
miroir 

À lire en page G 6 

Dreams 
... Démons et 
merveilles 

À lire en page C 6 
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Jean-Pierre Rawson 
rêve de partager 
ses bonheurs 
de lecture 

À lire en page C 6 

Dans l'intérêt d'Israël, il faut 
éviter l'affrontement et 
chercher le dialogue 
avec les Arabes 

S E R G E D U S S A U L T 

B es reportages télévisés nous ont 
" SES habitués au mec avec un micro 
devant la caméra. Moi je cherche à re­
nouer avec la grande tradition du docu­
mentaire cinématographique, celle des 
Joris Ivens, des Georges Franju.» 

Amos Gital est israélien, architecte et 
cinéaste. En 1977, il tournait en territoi­
re occupé un documentaire (la Maison) 
qui a fait scandale en Israel. Cinq ans 
plus tard, il voyait un autre de ses films, 
Journal de campagne, interdit « pour an­
timilitarisme ». Gîtai a aussi tourné des 
fictions. La Cinémathèque québécoise 
lui consacre une rétrospective qui 
s'étend sur deux week-ends. Le cinéaste, 
qui s'apprête à tourner à Paris, avec Jean­
ne Moreau et Hanna Schygulla, un film 
sur l'exil, est venu à Montréal parler de 
son oeuvre, de sa position politique, de 
sa conception du cinéma. 

«Beaucoup de films ne disent rien. 
Moi, j 'aime bien que la pellicule provo­
que une réflexion sur la réalité. » 

Et cette réflexion provoque souvent 
des réactions violentes. 

« Si tout le monde était d'accord avec 
moi, ça m'inquiéterait... » 

Ananas Connection 
Gitaï a le regard perçant. II voit ce que 

les autres ne voient pas. Ainsi a-t-il trou­
vé sur une boîte d'ananas le sujet d'un 
film qui sera présenté samedi prochain. 

« Ananas Connection, ça a commencé 
avec une étiquette imprimée au Japon, 
indiquant que les fruits venaient des Phi­
lippines, qu'ils avaient été mis en boîte à 
Honolulu et distribués par une compa­
gnie de San Francisco. J'ai montré l'éti­
quette à mes producteurs et je leur ai 
dit : voici mon scénario! » 

Gitaï a remonté la filière de la produc­
tion des ananas, un peu comme l'a fait le 
cinéaste français Luc Moullet pour Ge­
nèse d'un repas. « J'ai découvert des tas 
de choses qui m'ont conduit jusqu'aux 
missionnaires américains à Honolulu... 
Ce sont toutes nos relations avec le tiers 
monde qui apparaissaient tout à coup. 
Pour Bangkok Bahrein, un autre de mes 
films, je suis parti d'une petite annonce 
dans le Herald Tribune pour remonter 
jusqu'à l'exploitation d'une main-d'oeu­
vre réduite à l'esclavage en Thaïlande. » 

Du cinéma militant? Non. Du cinéma 
qui informe. 

« Je ne veux pas caricaturer, ni mani­
puler les images, j'utilise le plan séquen­
ce à l'intérieur duquel je laisse toutes les 
contradictions. » 

Il a, sur la question palestinienne, un 
point de vue qui n'est pas celui d'Yit-
zhak Shamir. « Dans l'intérêt même d'Is­
raël, il faut éviter l'affrontement, et 
chercher le dialogue avec les Arabes. 11 
ne saurait y avoir de solution militaire. » 

Ce point de vue paraît dans Journal de 
campagne présenté demain. En Cisjorda-
nie, Gitaï a braqué sa caméra sur les Pa­
lestiniens des territoires occupés. Sur les 
soldats israéliens — « je suis pour la vio­
lence, dit l'un d'eux, pas pour la pitié... » 
— chargés de maintenir l'ordre. 

««Israël est un pays vraiment fragile, il 
ne faudrait pas que ça finisse en hystérie 
apocalyptique, je préfère la solution poli­
tique. 

— Que pensez-vous du la crise du gol­
fe Persique? 

— Mon grand reproche à Saddam 
Hussein, c'est qu'il donne raison à la 
droite israélienne dont il justifie la poli­
tique de force et l'idée qu'il faut se pré­
parer à la guerre. Tous les gens de gau-

Amos Citai 

PHOTO MICHEL GRAVEL, U Presse 

Mon grand reproche à Saddam Hussein, c'est qu'il donne 
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che passent pour des naïfs. Il faut voir 
comment ce mec traite son propre peu­
ple. Un tyran qui a pendu ses adversai­
res, qui a éliminé toute opposition, un 
mec populiste et cynique. » 

Né à Haïfa en 1950, Gitaï fait des étu­
des en architecture, obtient un diplôme 
de^ Berkeley, en Californie, pousse jus­
qu'au doctorat et, parallèlement, tourne 
ses premiers documentaires. « Il y a 
beaucoup de points communs entre les 
deux métiers qui consistent à donner for­
me à ce qui n'est d'abord qu'un plan ou 
un scénario. » 

Amos Gitaï vit depuis cinq ans à Paris. 
Loin de son pays. En exilé? 

« Non. Je travail aussi en Israel, où j 'ai 
tourné Esther, mon premier film de fic­
tion. J'aimerais bien vivre là-bas, mais je 
ne suis pas sûr de pouvoir y faire tou­
jours le cinéma que je veux. » 

La rétrospective commence ce soir 
avec deux moyens métrages (la Maison 
et Wadi) tournés au début des années 
quatre vingt. Un film de fiction tout ré­
cent, Berlin Jerusalem, comnplètera la 
soirée. Demain, cinq films tournes entre 
1973 et 1982 seront présentés. Nous ver­
rons samedi prochain, 22 septembre. 
Ananas Connection et Bangkok Bah­
rein. Et la rétrospective se terminera le 
lendemain avec Esther et Brand New 
Day. 

Brand New Day est un documentaire 
sur les Eurythmies, un groupe rock très 
populaire qui a fait au Japon une tournée 
qu'a suivie Guitaï. 

N'est-on pas loin de ses préoccupa­
tions habituelles? 

« C e sont eux qui m'ont demandé de 
les filmer. J 'ai accepté, en utilisant 
qu'une seule caméra, comme je fais tou­
jours... » 

Le résultat? Un film intéressant qui 
est à la fois un documentaire sur Annie 
Leroux et David Stewart, sur la musique, 
et sur le Japon moderne, ses trains et ses 
néons... 
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Allan Moyle ( Pump Up The volume ) 

Survivre à son adolescence sans s'adapter 
H U G U E T T E R O B E R G E 
envoyée spéciale 

TORONTO 

la meillet 

uand je tournais Pump Up The 
Volume, j'étais concaincu que 

(cure façon de faire un mauvais 
film, c'est d'essayer de faire plaisir à tout 
le monde. Alors, j 'a i voulu toucher les 
15-18 ans — ils sont des millions— qui 
vivent leur adolescence branchés sur 
leur radio, mais déconnectés d'une réali­
té sociale qui ne leur convient pas... 

« O r curieusement, deux semaines 
après sa sortie aux États-Unis, le film a 
déjà obtenu la cote des étudiants d'uni­
versité, des adultes en général et des cri­
tiques en particulier, mais pas encore 
celle de l'énorme public visé au départ. 
Pour ça, il faut le temps de laisser agir le 
bouche-à-oreillc. Je sais que ça viendra 
très bientôt...» 

Allan Moyle veut se montrer optimis­
te, mais sa façon de mordre dans les 
mots trahit l'intensité que ce cinéaste 
met dans tout ce qu'il fait. Quelques heu­
res après cette entrevue qu'il donne à La 
Presse, un de ses amis, le champion to-
rontois du documentaire Peter Raymont 
me racontera comment Moyle a perdu 
tous ses cheveux en l'espace d'un mau­
vais tournage à New York, il y a quatre 
ou cinq ans. Mais au premier abord, ce 
chauve de 40 ans offre l'impression d'un 
«skin-head marginal». Vieil adolescent 
trop conscient, doux et douloureux. 

«J'étais hanté par ce sujet depuis ma 
propre adolescence. Comment survivre 
au fait d'être jeune et confus dans un 
monde de contradictions et de compéti­
tion? La tentation est si grande, je m'en 
souviens, de s'abandonner au désespoir, 
ou pire encore peut-être, de s'adapter!» 

SUITE A LA PAGE c 5 Le réalisateur Allan Moyle ( à droite ) 
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AFTER DARK, MY SWEET 

Film américain (1990) de James Foley Scena­
rio: Robert Rednn ct Foley, d'après le roman 
de Jim Thompson images Mark Plummer. 
Montage: Howard Smith Musique Maurice 
Jarre. Avec Jason Patrie. Rachel Ward. Bruce 
Dern. George Dickerson. James Cotton. Corey 
Carrier. 114 mm. Loews 2 d û ans) 

• Drame policier. Kid Collins, 
ancien boxeur ayant subi des trai­
tements psychiatriques, fait la 
rencontre de Fay Anderson dans 
un bar d'une petile ville isolée. 
Celle-ci l'emmène chez elle où 
elle le fait travailler comme hom­
me a tout faire. Un ami de Fay, 

Bud, un ancien policier, veut en­
traîner le Kid dans un complot 
d'enlèvement mais celui-ci est hé­
sitant, car il craint de se faire pié­
ger dans cette affaire. Il finit par 
accepter par amour pour Fay qui 
semble l 'encourager dans cette 
voie. La victime désignée est le 
fils d'une riche famille de Palm 
Springs. L'exécution de ce coup 
réserve un certain nombre de sur­
prises à Kid Collins. 

CHASSEUR BLANC, COEUR NOIR 
(White Hunter, Black Heart) 

Film américain (1990) de Clint Eastwood. Sce­

nario Peter Viertel. James Bridges et Burk 
Kennedy, d après le roman de Viertel. Ima­
ges: Jack N Green. Montage: Joel Cox. Musi­
que Lennie Niehaus. Avec Clint Eastwood, 
Jeff Fahey. George Dzundza, Alun Armstrong, 
Marisa Berenson. 112 min. Version française: 
Complexe Desjardlrts 3; version originale: 
Loews 5 (A). 

• Drame psychologique. Un jeu­
ne écrivain. Peter Verrill, a entre­
pris d'écrire la biographie d'un 
réalisateur talentueux mais capri­
cieux, John Wilson. Celui-ci l'en-
traine sur le tournage de son nou­
veau film en Afrique afin de 
l'aider à mettre au point le scéna­
rio. Une fois rendu sur place, Wil-
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son néglige les préparat i f s du 
tournage pour se laisser aller à 
une passion obsessionnelle: la 
chasse à l'éléphant. Malgré les ob­
jurgat ions de son p r o d u c t e u r , 
l'impatience de la vedette ct les 
objections de Viertel, il n'a de 
cesse qu'il n'ait abattu un pachy­
derme. 

DEATH WARRANT 

Film américain (1990) de Deran Sarafian. Sce­
nario: David S. Coyer. Images: Russell Carpen­
ter. Montage: G. Gregg McLaughlin. Musique: 
GarY Chang. Avec Jean-Claude Van Damme, 
Cynthia Gibb. George Dickerson, Art LaFleur. 

89 min. Version française: Versailles 2, Green­
field Park 2. Cinema du Plateau 2; version 
originale: Palace 2, Falrvlew 2 (18 ans). 

• Drame policier. Le détective 
Louis Burke vient de réussir au 
risque de sa vie l'arrestation d'un 
m e u r t r i e r d a n g e r e u x , Naylor , 
lorsque ses chefs lui confient une 
nouvelle mission. Il s'agit d'en­
quêter sur une série de morts 
inexpliquées dans un pénitencier 
et, pour mieux conduire ses re­
cherches, Burke doit se laisser en­
fermer en tant que criminel sans 
que personne dans la prison ne 

soit au courant de sa mission. H 
affronte ainsi un garde cruel, De-
Graf, qui n'aime guère les gens 
qui ne se mêlent pas de leurs af­
faires. Avec l'aide d'un autre pri­
sonnier et de son contact exté­
r ieur , sa col lègue Amanda 
Beckett, Burke découvre que les 
meurtres sont commis pour ali­
menter un trafic d'organes hu­
mains. Avant qu'il puisse démas­
quer le chef de l 'entreprise , 
Naylor est transféré dans la 
même prison que Burke, ce qui 
complique singulièrement son 
travail. 
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tourmenté Illuminé par deux 
comédiennes émouvantes et terri­
fiantes.» — LE MONDE 
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VENGEANCE 
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UN FILM DE JACQUES DOILLON 

Les Films au Crépuscule 
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«Une exploration fascinante, provocante et merveilleusement 
filmée de l'obsession.» 

J.Scott, GLOBE & MAIL 

«Bien écrit, intelligent, splendide à regarder.» 
R. Murphy, THE JOJRNAI 
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I. V:-

CLINT EASTWOOD 
WHITE HUNTER 

BLACK HEART 

versbn o. anglaise 
WARNER BROS P R E S E N T S 

A MALPASO RASTAR PRODUCTION C L I N T EASTWOOD "WHITE HUNTER. BLACK HEART 

J E F F FAHEY GEORGE DZUNDZA ALUN ARMSTRONG MARISA B E R E N S O N CO-PRODUCER STANLEY RUBIN 

S C R E E N P L A Y BY PETER V I E R T E L in J A M E S BRIDGES AND BURT KENNEDY E X E C U T I V E PRODUCER DAVID VAL DE S 

m i o Q U W S T P g ô T PRODUCED AND DIRECTED BY C L I N T EASTWOOD 

LOEWS © 1:30-4:0C-6:J0-9:CG 
c o u r H » " T A H T » s*™ 11:30 

PROFITEZ DE NOTRE SPECIAL 
FIN DE SAISON 

dans les ciné-parcs Laval, Boucherville, 
Châteauguay et St-Eustache. 

Découpez et présentez ce coupon 
au guichet d'entrée des ciné-parcs participants. 

Valable seulement les 14,15 et 16 septembre 1990. 
^ Consultez notre guide-horaire 

3*1 
pour votre choix de films. 

N.B. Ceci ne peut être jumelé avec aucune autre promotion. 

I 
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MES PREMIERS PAS 
DANS LA MAFIA 
(The Freshman) 

Film américain (1990» de Andrew Bergman 
Scenario Bergman Images William A Fra 
*>er. Montaqe Barrv Malkin Musique David 
Newman Avec Matthew Brodenck Marlon 
Brando. Penelope Ann Miller Bruno Kirby. 
Maximilian Schell Kenneth Welsh 102 mm 
Version française Palace 5. Versailles 5 (G> 

a Comédie. Un jeune homme du 
Vermont, Clark Kellogg, se rend 
a New York pour y poursuivre 
des études en cinema. A son arri­
vée a la gare, il fait la connaissan­
ce d'un curieux personnage. Vie, 
qui lui cause des ennuis puis le 
présente a son oncle Carmine, un 
«importateur» qui a une curieuse 
ressemblance avec un Parrain cé­
lèbre. Contre une bonne rétribu­
t ion. Carmine charge Clark de lui 
ramener de l'aéroport un paquet 
qui s'avère être un lézard rarissi­
me en provenance de Bornéo. 
L'aventure permet à Clark de ren­

contrer la fi l le de Carmine. I ina. 
qui jette son dévolu sur lui et veul 
a toute force l'épouser. Consta­
tant que Carmine trafique des es­
pèces en voie de disparition, le 
jeune homme se demande com­
ment sorlir de cet imbroglio. 

LES OREILLES ENTRE LES DENTS 

Film français (1987» de Patrick Schulmann 
Scenario Schulmann Didier Dolna et Michel 
Zemer Images Jacques A'suerus Montage 
Aline Asseo Musique Schulmann Avec Jean-
Luc Bideau. Jeanne Marine. Fabrice Luchini. 
Laurent Camelon. Fedeo Alkine. Philippe 
Khorsand 99 min Parisien 3 (11 ans» 

• Comédie policière. Un cadavre 
est découvert, les deux oreilles 
coupées et placées entre les dents. 
Les journaux parlent d'un crime 
de maniaque, ce qui donne a di­
verses personnes l'idée de com­
mettre un crime semblable pour 
en faire porter la responsabilité 
par le meurtrier inconnu. Le Mi­
nistre de l'Intérieur confie l'en­

quête a un criminologuc bute, 
convaincu qu'un seul coupable 
est en cause, dont il cherche a tra­
cer le portrait robot. Maigre les 
dementis que lui apportent les re­
cherches de la police, il lient a 
son idee quitte a accuser un inno­
cent qui ressemble a l'idée qu' i l se 
fait du criminel. Pendant ce 
temps, la fi l le d'un gangster cher­
che a récupérer une photo com­
promettante que délient le meur­
trier init ial et un journaliste lui 
vient en aide. 

UNE POIGNEE DE TEMPS 
(En Handfull Tid) 

Film norvégien ( 1 9 8 9 ) de Martin Asphaug 
Scenario Erik Gorge Images Philip Oegaard 
Montage Einar Egeland Musique: Randall 
Meyers Avec Espen Skjonberg. Nicolay Lan-
ge-Nielsen. Camilla Strom Henriksen. Per Jan-
sen. Minken Fosheim. Lotte Tarp 95 min. Ver­
sion originale sous-t i tre français 
Ouimetoscope (14 ans) 

• Drame psychologique. Peu de 

temps après avoir fête le cinquan­
tième ati ni versa ire de son lils An­
ker. Martin Martinscn s'enluit de 
la pension pour personnes agees 
ou il résilie pour rejoindre la re­
gion ou se sont déroulées ses jeu­
nes années. Il est pousse par le 
souvenir de son épouse Anna, 
morte en couches a la naissance 
d'Anker. dont il semble encore 
entendre la voix. Alors qu'il vou­
lait devenir maguignon. il avait 
arrache Anna a un père inces­
tueux et avait connu avec elle une 
aventure équipée sur la magnifi­
que cote ouest du pays. Il veut 
maintenant la rejoindre car il se 
seul encore coupable de n'avoir 
pu empêcher sa mort. 

POSTCARDS FROM THE EDGE 

Film américain «1990» de Mike Nichols Scena­
rio Carrie Fisher d apre'j son roman Images; 
Michael Ballhaus Montage Sam 0 Steen Mu­
sique Carly Simon Avec Meryl Streep. Shirley 
MacLame. Dennis Ouaid Gene Hackman. Ri 
chard Dreyfuss. Annette Bening. Simon Cal 

low 101 mm Le Faubourg 1 O n e i r i c 1. Car­
refour 6. Pointe-Claire 4 iC> 

• Comédie satirique. I.a jeune ac­
trice Suzanne Vale sort d'une cli­
nique de réhabilitation ou elle a 
voulu exorciser su dépendance 
envers les stupéfiants. Elle souffre 
de frustrations parce qu'elle n'ar­
rive pas au statut de vedette ci le 
fait qu'elle soit la fille de Doris 
Mann , star viei l l issante de 
l 'écran, n'a r ien pour l 'aider. 
Apres sa cure, c'est pourtant chez 
elle que Suzanne s'en va séjour­
ner donnant lieu a divers affron­
tements. Le seul role qu'on lui of­
fre présentement est une 
participation a un f i lm policier de 
troisième zone et la prospective 
n'enchante guère Suzanne, d'au­
tant que le producteur a un faible 
pour elle. 

PUMP UP THE VOLUME 

Film américain (1990» de Allan Moyle Scena­

rio Moyle Images Walt Lloyd M o n t a i 
Wendy Bricmont. Rie Keeley Kurt Hatha* iv 
Musique Nicole Freegaid Avec Christian si,i 
ter. Samantha Matins Ellen Greene. Scott 
Paulin Cheryl Pollak Andy Romano MOTH 
Kennedy 105 min Version française D e m i . 
Carrefour Laval 3. version originale Egyp­
tien 3. Place Aleiis Nihon 1 i 14 ans) 

• Drame de moeurs. Transplant^ 
de New York en Arizona, Mark 
I l tinter est un adolescent timide 
qui passe inaperçu parmi ses ca­
marades d'école. Cependant il a 
construit dans la cave de sa m a i ­
son un poste émetteur de radio ci 
diffuse en soiree îles emissions pi­
rates ou il adopte la personnalité 
d'un animateur provocateur qu'il 
a surnomme Harry. Il encourage 
les jeunes a sortir de leur indiffe­
rence et a adopter une attitude de 
rebelle envers la société qui les 
entoure. Ses discours sur les on­
des provoquent quelques inci­
dents déplorables et les autorites 
scolaires, dont son pere. c h e r ­
chent a démasquer ce trubl ion. 

*• 
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« Un film avec beaucoup de charme. » 
G 

J\'J GINIMI 

.1 G H f f i n . T i l l s CiAZIsTTE 

« HILARANT. » 
— J . Garner. GANNETT NEWS 

« DEUX FOIS BRAVO ! 
Une comédie originate 
et pleine de charme. » 

— S I S K E L & K B E R T 

M E S ~ * à g 

J P R E M I E R S P A S 
* D A N S L A M A F I A 

' ».r.k>n * T H E F R É S H M À N i 

. TRI-STAR PICTURES PRESENTS A LOBELL/BERCMAN P R O D U C T I O N | | £ ™ 
' M A R L O N B R A N D O - M O T H E W BRODERICK 

"THE FRESHMAN'.' B R U N O KIRBY*PENELOPE A N N MILLER*FRANK WHAL.EY JULIE WÉÎSS ~ *DAV)D N E W M A N , 0 f 1S BARffc MAIK1N 
à & 8 MICHAEL M A C D O N A L D *Sfâ5T.KEN.ADAM WILL IAM À. FRARER, A.S.C. ~ ^ M I K E LOBELL wï-ÙoS? ANDRE VV BERGMAN. 

• • 1 ' • • , UMJ\ . • J • • ^ n i i n i n i i r n i r r i n r n n e n r o i n . r \ â 

COLUMBIA TRI-STAR FILMS OF CANADA 

M a i n t e n a n t [I 

à l ' a f f i c h e l k 

& $ PALACE © 
BM SU CATMEttiNE O JV>6 6«W 

(^VERSAILLES © 
»\AC£ VI USAI» I l S 

L O N G U E U H 

M A I MA XI Cl'NT H» 6 4 / 11?? 

1:20-4:00-6:40-9:10 
C O U C H E T A R D SAm 11:25 

T o u s l es s o i r * 6 :$0 -9 :20 
sam d i m l : 1 S - 4 : 1 0 - 6 : S O - 9 : 2 0 
COUCHE T A R D s.\m 11:30 

LA RÉVÉLATION DU 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 

« Avec AFTER DARK, MY SWEET, le réalisateur 
et scénariste James Foley a su donné une image 
contemporaine de la vision austère de Thompson 
en faisant du roman de 1955 un film noir 
moderne. 

— M. Siberok, MONTREAL MIRROR 

« Dans ce qui apparait être le meilleur film 
réalisé depuis les débuts de Marlon Brando dans 
ON THE WATERFRONT, Patrie crève l'écran 
dans son rôle de Kid « COLLIE » Collins. » 

— J. Griffin, THE GAZETTE 

v e n 7 : l S - 9 : 4 0 
sum d i m 1 : 1 5 - 3 : 3 0 - 7 : 1 5 - 9 : 4 0 
l u n & ]eu 8:00 

Pour répondre au nombre croissant 
rie spectateurs 
C Y R A N O 

est maintenant présenté 
au spacieux et prestigieux 

cinéma I M P É R I A L 

6» IMPÉRIAL ® 
•*»r M t u * * 

12:45-3:35 
0 : 2 5 - 9 : 1 5 

I N F O - F I L N v 8 6 6 0 1 1 1 » 

.i 

avec MARIANNE SAGEBRECHT 

C O U R S E S j 
VF 
ROSALIE . 
GOES 
SHOPPING 

50 '• b h n f' r j n 1 « ' b e I i 12:30 2 »o i 
\_*>- ;u i«tMim»«t o •< 1J 7 .00 -S : 10 

version o. anglaise stance* 
^-nn [DOTDY G T E R f O \ 4 :20 7 (V « 25 

PRIX AIR C A N A D A 
(Film le plus populaire du Festival 

des films du monde) 
PRIX DU MEILLEUR FILM C A N A D I E N 

« U n film e x t r a o r d i n a i r e . . . M o n c o u p de coeur du 
F e s t i v a l . »» _ c D u IIÙHIIO M I i i \ r m : s s 

Cl A U D I O L U C A I I H Û B I >l S P R V P R E S L N 1 NT 

.40 
: T A R D n^T^ili l u i M f t ' J couciu: TA 

V ' I " " t ' J - . .^ 11:45 

éga lement ù l 'a f f iche au DORVAL 

PRETTY W O M A N 
version o. anglaise 

n n r u o L o v " s T Ë P Ê b l — . T o u ^ 1rs n o i r s 
6:30-9 00 
srtm d i m 3:30 
6 :30 -9 :00 

G " 

VERSION FRANÇAISE DE "DAYS Of THUNDER" 
T o u s les s o i r s 7 :20-9 :40 

SAm 'ilm 2 : 4 5 - 5 : 0 0 
:40 

;i!C TARD 
50 

6. ^VERSAILLES © I] 7 .20-9 :4 
• COUCHE 
' sAm 11 : 

M Y B L U E 

H E A V E N 
version o.anglaisc 

H f t a A É É k f l i J couciu: 
^ M M , U ' " " " " S 5 t l î ? i ^ aam 11:55 

1 2 : ^ 0 - 2 : 5 0 - S : 0 0 

T A H D 

:. JEAN LAPOINTE LOUISE MARLEAU CHARLOTTE LAURIER 
MARC MESSIEfl JEAN-FRANÇOIS PICHEÎTE FRANCE CASIE! FONY MARDI 
MARC GÉUNAS WARREN WILLIAMS • ? •• : f - - : • OOM-UD PILON: 
en ccirpiemenl de jjio ĵTmc 

l HEURE PI VIF de Pierre Veilieui 

Un court metr j£e d jmmjtion de 

^ • • [ Ô O L D V S T E R E O 

l'Office Njtionji du film V*'*" '»T» '.*TmpiNt o o»<» 3*>sh 

c i n é m a P I N E 

i 

I J I M - J ] T o u s les s o l 
I • I U "1 s o n 7 : 0 0 - 1 0 : 

• BoT^rsfiRiSlga 

lo irs 8:00 
:00 

JOLIETTE IMPÉRIAL 
•V I I . s 1-

3| l 2 : 2 5 - 2 : 4 ' J - ' J : 0 r 
7 : 1 0 - 9 : J n 

LE TRESOR DE 

L A LAMPE PERDUE 

6. ̂ VERSAILLES © 
? j . t •("•»»* 

s«»rr. Ml m l :00 

GRAND PRIX DE LA MISE EN SCÈNE CANNES 90 

« 4 , 
T o u s les s o i r s 7 :00 -9 :30 
r.din d i m 1 :00 -3 :30 

7 :00-9 :30 

T o u s 1er. s o i r s 6 :40-9 :30 
s Am dim 1 :00 -3 :50 
6:40-9:30 AUCUN LAISSEZ-PASSER 

L A C R I T I Q U E E S T U N A N I M E 

"LE MEILLEUR FILM QUE J'AIE VU AU FESTIVAL." 
. . . -RCay, TELE-FESTIVAL 

C R O I R E U N E F O I S D E P L U S "UN FILM SUPERBEMENT ÉCRIT. LES DIALOGUES 
SONT FORMIDABLES,C'EST UN EXCELLENT FILM." 

-C. Jolis, POINT DE VUE 

* • * "DRÔLE, ATTACHANT, VIRULENT ET 
SWINGNANT. UN BIJOU, UNE PERLE..." 

• ... -Françmc Cnmaldi. CBF BONJOUR! 

COUP DE COEUR... UN SUPERBE 
PREMIER FILM À SAVOURER." 

•£. Fourlanty, VOIR 

"UN FILM QUE J'AI ADORÉ" 
.RM Roy. POINT DE VUE JtTSi 

MON 

N T O M E 
D'AMOUR 

VERSION FRANÇAISE DE "GHOST" 

a m m o 
M i >-l 

ven l u n m.ir 6 : 4 0 - 9 : 1 0 
'.Ain d i m 1:30-4:0$ 6 : 4 0 - 9 : 1 0 
more l«*u 9:45 

.nn 'ÔOLBY STEPIO; 
C W X PLATEAU 

2:00 -4 :30 -7 :00 -9 :30 

IVEMn rlOnOftaapi • tu t*UMQ (OUÏ 
i viï i i : »n: iî.?.:m m\\H:I>::,TO"mzmii\&m\*M '^y-^rx-:^ 

• E ^: i :ur i^ i -^vN^jr ' ! i :u i^ ' , i : i : rr , u :' 

LAVAI 
• S ' i l 1 /1 

: i . i i i ! f i * .1 M l t i l t h .H i i i iu i : i ' i i **i • • • «i» i i i : 
A" 

OOLDY «ÎTERCO m 
T o u s loa s o i r s 6 : 4 5 - 9 : 2 0 T o u s les s o i r s 6 30-9:00 
SAm d i m 1 : 1 5 - 4 : 0 0 - 6 : 4 5 - 9 : 2 0 s.im d i m l : 3 0 - 4 : 0 0 - 6 : 3 0 - 9 : 0 0 t à m ,\\m 1:10-3 20 J ' • r )-9 20 
C O U C H E T A R D «.un 11:45 

version o ancibiisc 

Maintenant 

a Ta f fiche! 

[ÔOLBY STEPEOhrv -.(Stê /*•< I- HU «« -•Cl OOIOY S T t R E O - ^ 

JOUETTE 

COUCHE T A R D s.im l i M) 

Cinéma REX 

1:45 -4 :20 -7 :00 -9 .30 T o u s l««s s o i r s 8 30 
C O U C H L T A R D s.im 11:45 SAm 7 :2U- | ( . . I 0 

T o u s l es « o l r s 7 0 0 - 9 : 3 5 
• a m d i m 2 0 0 - 4 : 3 ^ - 7 : 0 0 - 9 : 3 5 

en anglais aux LOEWS. DU PARC. JEAN-TALON OORVAl. CINEMA V cl V\H\ «Stc-AIII-ÎL" 

T o u s l«-s s o i r s 7 0 0 - 9 : 3 0 T o n s W» Mit* ? r < H » ï * 0 
sam d i m 2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 . 3 0 »Am d i m 2:00-1:30-7 00-9:30 
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IL Y A DES JOURS... 
ET DES LUNES 

Gerard Patruk Vimcru l'unci» Annif Marie-Sophie Philippe Gérard 
t.WVIN (HfSNAIS IIVDON HtSTFR URARDOt L LEOfARD DAR.M0S 

___*_*•'?* . 

mfkiitfïSl M Clfhltac Serif Caroline Charles 
PREHOIST BOISSON RCGGIANI MIC LA GERARD 

VclCfP 

À L'AFFICHE DÈS LE VENDREDI 28 SEPTEMBRE! 

en primeur 
STRANGERS IN A 
STRANGE LAND 
Film canadien (1988) de Bob McKeown. Sce­
nario: McKeown. Images: Michael Boland. 
Montage: Michael Momingstar. Musique: Te­
rence McKeown. Narrateur: David Fox. Avec 
Philippe Borsos. Donald Sutherland. Tel Allan 
Pieter Kroonenburg, Nicholas Clarémont. 83 
min. Cinéma de Parts (G). 

• Documentaire. Ce film illustre 
les tribulations rencontrées en 
Chirte par l'équipe de tournage 
cTuné'Importante production ca­
nadienne, « Beth une» , the Ma­
king of a Hero*. Isolés dans une 
région isolée du Nord de la Chi­
ne, là où s'était déroulée l'aventu­
re du héros, les cinéastes cana­
diens rencontrent des problèmes 
de toutes sortefRechniques, cul­
turels, politiques hygiéniques, 
etc. Le scénario est modifié selon 
les circonstances et il apparaît 
évident que le réalisateur Phillip 
Borsos et le scénariste Ted Allan 
(qui n'est d'ailleurs pas présent 
sur les lieux) ne s'entendent pas 
sur la conception du personnage. 
L'équipe technique en vient à fai­
re grève pour protester contre les 
services de nourriture et d'hygiè­
ne qui leur sont offerts par leurs 
hôtes. Un censeur veille à ce que 
les scènes tournées ne nuisent pas 
à l'image de l'Armée rouge, et le 
réalisateur fulmine. Et pourtant 
le tournage se poursuit. 

FAMOUS PLAYERS 

Humour glacial et érotisme 
torride à la Mostra de Venise 
Agence I nincc-Hressv 

VLhlSl: 

• Humour glaciul et érotisme 
torride: avec le dernier Kauris-
maki, le Finlandais à lu mode, 
et le très attendu « H e n r y and 
lune» de Philipp Kaufman, cen­
suré aux Etats-Unis, le froid et 
le chaud ont soufflé hier sur la 
Mostra. en attendant les Lions 
d'Or et d'argent qui seront re­
mis aujourd hui soir au cours 
d'une soirée de gala. 

« l ' a i engagé un tueur» du 
finlandais Aki Kaurimaski ap­
paraît comme un petit chef-
d'oeuvre d'humour noir aux 
images glacées et insolites. Ce 
film marque le retour à l'écran 
de lean-Picrre Lcaud. l'inou­
bliable Antoine Doinel de Fran­
çois Truffaut, auquel les journa­
listes ont fait une ovation à Ve­
nise. 

Il est français, il vit solitaire a 
Londres où il vient de perdre 
son emploi de petit fonction­
naire. Plus rien ne le retient à la 
vie. mais voilà: il n'a pas le cou­
rage de se donner la mort. Il en­

gage donc un tueur, le jour 
même où il rencontre la femme 
de sa vie. Tous ses problèmes 
semblent règles, sauf un: le 
lueur à gage, un coriace qui 
remplit tous ses contrats. 

Peu de dialogue dans de film 
silencieux au décor glacial où 
Léaud passe comme une ombre 
chargée de la toute la détresse 
du monde, mais des répliques 
rares et incisives: Kaurismaki, 
la nouvelle coqueluche des ci­
néphiles (La fille aux allumet­
tes. Leningrad Cowboys) signe 
un film rare et grinçant, une 
comédie à l'humour vraiment 
noir avec laquelle il faudra 
compter pour le palmarès final. 

Précédé de la polémique qu'il 
provoque aux Etats-Unis, où il a 
etc censure, «Henry and |une» , 
présenté hors compétition en 
première mondiale à Venise, 
est tiré des journaux intimes 
(eux aussi longtemps censurés) 
d'Anais Nin sur ses relations 
amoureuses avec Henry Miller 
et sa femme |une. Avec pour ca­
dre le Paris « h o t » du début des 
années 30. 

Veritable «odyssée du sexe» . \ 
ce film qui dure plus de deux -
heures, traduit à coup d'images \ 
riches et suggestives la quête ' ; 
d'amour entre deux écrivait)!* -
qui furent les champions de ! 
l'émancipation sexuelle. Maria -
de Medeiros (Ana i s ) et U r i y ^ 
Thurman (lune Miller)sont leç*; 
interpètes toutes en nuance dlri-
rôle délicat des deux femmêÇT 
qui marquèrent Miller, un M i t » ; 
1er viril et macho, curieusement-
dénué de charme dans le film.-": 

À l'heure du Palmarès, un bjij . 
lan s'impose pour un Festival* 
au programme très inégal, do - / 
miné par le cinéma américain^; 
qui aura mis en vedette les filq$£« 
d'auteurs et de femmes, ou des*; 
cinematographies lointaines dès* 
pays comme la Nouvelle-Zélan­
de, le Chili, h Pologne ou la; 
Bulgarie. 

Plusieurs oeuvres peuvent 
prétendre figurer aux meilleurs. 
places du Palmarès, à commen­
cer par «Un ange à ma tablé», 
de la néo-zélandaise lane Cartrô 
pion, qui réunit toutes les qualV 
lés pour faire un bon Lion d'Oj& 

% 
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**LÉAUTAUD 
ÉTAIT À COUP SUR 
LE PLUS LETTRÉ, 
LE PLUS MODERNE 
ET SURTOUT 
LE PLUS VACHE... 

A LA FOIS ECRIVAIN, DANDY. 
P0RN0G RAPHE ET 

CRITIQUE DRAMATIQUE, 
DETESTANT LES FEMMES 
POUR MIEUX LES AIMER 

EN CACHETTE... 

À VOIR ET 
À ÉCOUTER 99 
VYI HAI.lt M IROWSKI. ( H M H AIM 

()n dit que c'est le cul 
jui mène le monde, 

je pense plutôt que c'est In queue... 
S'VV u\ avait pus de queue... 

( )n se passerait bien du cul. 

l ' .Hll I C . I I I I . I IUI 

|«mm.il p . u t K i i l u i \*)AA 

MICHEL SERRAULT 
\ \ \ U I . I K A K H O I A l ' R O K K CI.KAIKN'I 

COMEDIE 
D'AMOUR 
I N I I L M D l Il A N - I M K R R E RA"\VSON 

À L'AFFICHE DÈS LE VENDREDI 21 SEPTEMBRE 

N • . 

APRÈS «ET LA TENDRESSE BORDEL!», LE NOUVEAU FILM DE PATRICK SCHULMANN 

Avec JEAN-LUC BIDEAU • FABRICE LUCHIiMI • LAURENT GAMELON • JEANNE MARINE 

«REMARQUABLE, RICHE, PUISSANT ET EXPLOSIF. 
«Goodfellas» ...un pur divertissement. 
Un des meilleurs films de Scorsese !» 

RAY LIOTTA 
ROBERT DENIRO 

14 U 

JOE PESCI 

m-

•U fi . 

Éf l l 

*.a_. 
-

«Aussi loin que je puisse me souvenir, j 'ai 
toujours voulu être un gangster .» 

— Henry Hi., Brooklyn, N.Y. 1955 

(ïoodFellas 
-A MARTIN SCORSESE PICTURE— 

Trois décennies de Vie dans la Mafia. 

UEPINA 
i 

WARNER BROS, M , 
„ GOODFELLAS ROBERT OENIRO • RAY LIOIIA • JOE PESCI • lOBRAINE 
NICHOLAS PIlfGGI NICHOLAS P H E G C I S MARTIN SCORSESE ^ 

•jm D l « i i « : f c r i « " ^ J > ' - k j 

BRACCO _ PAUL SORVINO 

•; f: VkARMJl M U » 
• ni.'.. - . ».r«>. 

À L'AFFICHAGE DÈS LE VENDREDI 21 SEPTEMBRE 

Maintenant à l'affiche! U PARISIEN © 12:35-2:S0-5:00 
7:10-9:20 

UN DES PLUS GRANDS SUCCES DU FESTIVAL 

OVATIONNÉ PAR DES MILLIERS DE SPECTATEURS 

Aska Film 

Dist r ibut ion 

presenk* 

'•• •. • J - J,v'-J •.•'irai". 

f MARCEL LEBOEUF 
Wi M E I L L E U R A C T E U R 

F E S T I V A L DES F I L M S D U M O N D E 90 
f 
Y 

«Leboeuf est 
bouleversant, 
pathétique. 
UN GRAND 

TALENT 
DRAMATIQUE.» 

Fronclne GRIMALDI 
CBF/BONJOUR 

«J'AI ADORÉ 
• CE FILM. 

Il m'a fait 
sourire, 

m'a fait rire 
et m'a émue.» 

• • • . • •.- ' : ________________ 

Micheline RICARD 
CIEL MF 

tir. -. • \ 

MARCEl LEBOEUF DENIS BOUCHARD • CLAUDE BLANCHARD 
dans 

^' / « i _ j „ . • ; • ' '-Egalement?le court métrage 

21VIELANÇON ' . ^ a n m Z t â Z P i T M ' 
Radio-Canada : 
Télévision ANDRÉ MELANÇON 

6- # VERS AILLES ® GREENFIELD PARK 
r - lX) IDQII IV sTcnco,-> 
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- -

, r. 
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Egalement aux cinemas * •* 
PINE (Ste-Adcle). REX 
(St-Jerome). LE PARIS . . . 

(St-Hyacinthe) et 
IMPERIAL (Joliene). 

'r 
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" IMPORTANTS, RICHES, PUISSANTS 
ET EXPLOSIFS. 

«Les Affranchis» est un excellent film. 
Un des meilleurs films de Scorcese !' 

-REX REED 

,. - 2 , - » ' 

UN FILM DE MARTIN SCORSESE 

Les Affranchis 
Trente ans passés dans la Mafia. 

"J'ai toujours rêve d'être gangster* 
l l c n n Mill. H i i f M t n . N V Mî j i • • ! • I 

I 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E D E <;<MMllV!las 

• - -

^ S c è n e s de Pump Up The Volume 

KM ••* 

noi 
Survivre à son adolescence sans s'adapter 

m 
m 

I 

IRWIN V I K U I U , , * MARTIN SCORSESE , .e GOODFELLAS ROBERT OENIRO • RAÏ LIOTTA • JOE PESCI • LORRAINE BRACCO. PAUL SQRVINQ 

r-îvSUITE DE LA PACE C 1 

I S BARBARA DE FINA£ .̂ ; V NICHOLAS PILEGGI : " -/NICHOLAS PILEGGI8 MARTIN SCORSESE " 7 

m 
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»< 
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Pump Up The Volume est un 
film-choc, à budget modeste ( 1,9 
millionS, soit le quart du budget 
moyen aux États-Unis), qui parle 

J*cru et sonne vrai. Le principal re-
J£ proche qu'on lui a fait tient à son 
-.•caractère «commercia l» (cer­

t a i n s ont dit «raccoleur»). Allan 
Moyle n'a pas envie de s'en dé­
fendre. 

«Comme ce sont surtout les a-
£ dolescents qui vont au cinéma, on 
£ p e u t dire que j'ai voulu surtout 
*utaire beaucoup d'argent et donc, 
f q u e mon film est un produit com­

mercial, un u Hollywood movie". 
>Et après? Ça ne me géne pas; les 
>films sont ïaits précisément pour 
- être vus par le plus grand nora-
>bre. Et puis, il n'est pas forcé 
;"qu'un film de qualité finisse mal 
."et fasse un déficit!» 

'> Très américain dans son ryth-
>me super-rapide. Pump Up the 
'^Volume vient d'arriver simulta-

! -nément sur les écrans de Mont­
r é a l et de Toronto. 11 a été très ap-
>plaudi au Festival des films du 
-monde puis, la semaine dernière, 

«*ta celui de Deauville, en France. 
S Heureux de l'accueil qu'il a reçu 
"^partout. Allan Moyle, réfute tou-
^-tefois qu'il s'agisse d'un film de 

culture typiquement américaine. 

JEv'Non parce que lui-même est na-
5£ïif d'Arvida, qu'il a passé une par­
t i e de son enfance à Shawini-
£~ghan, a étudié à McGill et un peu 
^ t r ava i l l é à Montréal. Même si 
«-l'action de Pump Up prend place 
*rdans une banlieue d'Arizona, le 

" m o r a l e " . La police finit par 
mettre la main au collet du délin­
quant, oui. Mais en même temps, 
on peut penser qu'il s'en tirera au 
tribunal par une bonne semonce. 
Et son arrestation s'accompagne 
de signes (des voix de supporters 
provenant de partout dans le 
pays) indiquant que son message 
a été bien reçu par les jeunes, et 

même que certains adultes en ont 
perçu les échos...» 

Ce message adressé aux adoles­
cents de tous pays et de toutes 
cultures peut, selon Allan Moyle, 
tenir en trois lignes: «Secouez-
vous et agissez! Ne restez surtout 
pas assis devant la télé. Faites 
n'importe quoi, même des folies, 
mais faites-le. Ça presse!» 

CD •v M A R I SCORSESE m 
CINCMAS 

ClNEPlLX OOiON 
DES LE VENDREDI 21 SEPTEMBRE 
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CINEMAS 
ClNLPLLX ODEON 

Presse 
ction 
il m. :tee et CKAC73AM 

MlfMT Sl.'llH 'I! «!<• MfUlIlV.ii 

INVITENT 200 COUPLES A ASSISTER À LA PREMIÈRE DU FILM 

" LA GLOIRE DE MON PÈRE " 
LE MERCREDI 3 OCTOBRE 1990 

AU CINÉMA CRÉMAZIE 

if* 

£^sujet traite reste, a son avis, un 
«.des plus universels qui soient: la 
^douleur de vivre des adolescents, 
2*où qu'ils soient dans le monde 

d'aujourd'hui. 
«C'est vrai partout, que les ado-

1 lescents n'ont pas de voix officiel-
[ l e qui parle leur langage. Mark, 
-Cmon jeune héros, déteste donner 
: des conseils. Dans la première 
-Imoitié du film, cet étudiant ex­
c e s s i v e m e n t timide, nouveau­

x-venu dans son école, utilise sa ra-
,*;dio-pirate uniquement pour se 

défouler sous le nom de Hard 
Harry. 11 délire devant son micro, 

:avec l'impression que personne 
JMie l'entend. Il ne réalise pas tout 
"Cde suite que. d'un jour à l'autre, 
;*;son auditoire grossit, grossit, et 
^qu ' i l devient lui-même LA voix 
"£de milliers de jeunes. 

- i «Au départ donc, sans se pren-
£ dre au sérieux, mais avec un féro-
^:ce parti-pris d'authenticité. Mark 
ytrai te des sujets qui préoccupent 
i l î r ies jeunes de son âge: l'école, le 

;sexe, l'acnée, la drogue, l'envi-
^ronnement... le suicide. 

«Les adolescents en viennent à 
ï jcomrauniquer avec lui, par casier 
'^postal et par téléphone. À l'occa­
s i o n , le jeune animateur clandes-
Z&ir\ compatit à leur souffrance, 
l tout en disant exactement ce qui 
• lui passe par la tète. Ainsi, face à 

£ u n adolescent suicidaire. Hard 
;~ Harry trouve ce projet tout «na-
- t u r e l » , s 'étonne q u e dans ce 
^•«merdier actuel», les jeunes ne 

;j£soient pas plus nombreux à se sui-
-i-cider et avoue jongler lui-même 
.lassez souvent avec l'idée de la 
^nort... Quand il découvre le len-
Klemain que son interlocuteur est 

bipassé aux actes, il est stupéfait.» 

Su Comme l'apprenti-sorcier, le 
:ÎJjeune héros de Pump Up The Vo-
~Jurne se trouve dépassé par les 

£ événements qu'il a lui-même pro-
^voqués. Et doit payer le prix de 
^ s o n audace. La fin se devait donc 
Z d'être «morale»... 

;"l«Si vous voulez, commente Al-
r ;lan Moyle. Encore qu'on a là une 

fin ouverte, et non seulement 
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« 1 Jean-Pierre Rawson rêve 
de partager ses 
bonheurs de lecture 
LUC P E R R E A U L T 

• On nous avait promis Michel 
Scrrault a qui la Cinematheque 
consacrait justement ces jours-ci 
une rétrospective. Mais l'acteur 
français a une peur bleue des 
avions. Traverser l 'Atlantique : 
pas question même à bord du 
Concorde. Ce rendez-vous man­
que aura plutôt été l'occasion de 
faire connaissance avec le réali­
sateur |eap-Pierrc Rawson qui 
l a d i r i g e dans Comédie 
d'amour. 

Dans ce film, Serrault tient le 
role de Paul léautaud. l 'homme 
de lettres français misogyne ci 
misanthrope qui a atteint la no­
toriété avec une oeuvre monu­
mentale, son tournai littéraire. 
Rawson qui aimerait bien un 
jour compléter la trilogie qu'il a 
on lete sur cette figure singuliè­
r e du monde des lettres s'est 
concentré dans-ce premier volet 
s u r un épisode de la vie amou­
reuse de Léautaud. Il s'agit du 
reeil de sa dernière relation sen­
timentale telle que rapportée 
duns son tournai particulier. 

« C e n'était pas facile pour 
quelqu'un qui en était à son se­
cond long métrage de diriger 
une star qui en était à son 117e 

f i l m » , se remémore Rawson à 
propos de Serrault. Le metteur 
en scène ne s'en cache pas: les 
trois-quatre premiers jours du 
lournage furent plutôt difficiles. 
Serrault n'avait pas encore cer­
né la silhouette de son person­
nage. 

• « M a i s des qu'il a senti son 
! personnage, ajoute-t-il. ce fut 
beaucoup plus facile. L'osmose 
s est faite. Ça roulait tout seul. 

•;;On allait dans la même direc­
t ion . Ça s ' e x p l i a u e : l 'un et 
l'autre, on aimait Léautaud. Le 

du dialogue. Elle avait des répli­
ques plutôt v i o l e n t e s cl très 
crues.» 

Comment lui-même explique-
t-il son in térê t envers Léau­
taud? 

« l ' a i toujours été un biblio­
phile, raconte Rawson. La litté­
rature a toujours été un de mes 
plaisirs de chevet. |c lisais tout, 
pas seu lement la l i t t é rau t re 
française. Le premier livre de 
Léautaud que j'ai lu, Le petit 
ami, j 'avais 17 ans. C'est son 
seul roman : tout le reste est au-
tob iograp l î ique . | 'ai toujours 
pensé dès cette époque faire un 
fi lm sur lu i .» 

Bien plus tard, Rawson abor­
dera les 19 volumes et les 2000 
pages du Journal littéraire. Il 
avoue avoir alors vécu avec lui 
pendant deux ans. 

Pas misogyne 
Il aime défendre la reputation 

de cet homme de lettres encore 
mal c o n n u . Il c o n c è d e q u e 
c'était un misanthrope mais, 
pour ce qui est de sa misogynie, 
il n'est pas d'accord. 

« I l disait: « l ' a i m e la femme, 
je n'aime pas les femmes. » • 

Il c o n s i d è r e Léau taud en 
avatice de 60 ans sur son épo­
que. Il avait fait, selon lui. sa 
propre révolution sexuelle bien 
avant qu'on en fasse une mode . 

Il était aussi un grand ami des 
animaux. À sa mort, rappelle 
Rawson. on a dénombré une 
centaine de chats qui vivaient 
avec lui. Dans la scène du cime­
tière où il enterre son chien, il 
fait voir une carte où se trouvait 
indiqué l'emplacement de cha­
que animal déjà enterré là. Tout 
ce qu'il y a dans cette scène est 
basé sur des faits authentiques, 
assure le réalisateur. Il y avait 
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Jean-Pierre Rawson 

film s'est fait dans un respect 
absolu du texte. Tout ce qui est 
écrit dans le scénario est dit 
dans le f i l m . » 

Il avait choisi Serrault parce 
qu'il lui trouvait des affinités 
avec le personnage. Léautaud, 
explique Rawson, était un dan­
dy mais aussi un comédien-né. Il 
pouvait se mon t r e r i rascible 
mais il restait tout de même 
sympathique. C'était un homme 
qui aimait rire. Il était capable 
de se con t red i re uniquement 
pour faire un bon mot. 

Un monstre sacré 
Rawson qui n'a rien d'un néo-

; phyte a pourtant jusqu'ici peu 
- tourné. Au cinéma, il a surtout 

p r o d u i t des d o c u m e n t a i r e s . 
; Mais sa principale carrière fut 
• .'musicale. Tils d'un compositeur. 
! -il a suivi les traces de son père, 
^composant des chansons et des 
^musiques de films. Il a égale-
; rfient produit des disques et des 
• tournées de vedettes comme la 

première tournée européenne 
des Rolling Stones. Comment 
alors expliquer qu'un acteur de 
la trempe de Serrault ait accepté 
clé tourner dans le film d'un 
presque inconnu ? 

« l ' ava i s pense lui confier ce 
role des le debut, note Rawson. 
Mais, depuis La cage aux folles, 
il est devenu un monstre sacré, 
le.n osais pas trop l'aborder. Fi-

. rialemcnt. je lui ai fait parvenir 
une copie de mon scénario. Il a 
demandé à voir mon premier 

' long métrage. Gros Câlin. 48 
heures après avoir reçu le scéna­
rio, sa réponse me parvenait: il 
acceptait, il faut dire que lui 
aussi, c'est un inconditionnel de 
Léautaud.» • 

En fait. Rawson aura mis dix 
ansa fignoler ce projet. Pendant 
tout ce temps, le choix de ses 
trois acteurs principaux n'a pas 
bougé. En Léautaud, il voyait 
bien entendu depuis toujours 
Serrault. Mais il voyait aussi Au­
rore Clément en Marte Dormoy 
et A n n i e G i r a r d o t en A n n e 
Cayssac d i te le Fléau, l'autre 
femme dans la vie de Léautaud a 
l'époque où se situe l'action du 
film, c'est-à-dire les années 30. 

• Aurore Clement, je l'avais 
découverte dans l.acomhc Lu­
cien de Louis Malle. Quant à Cji-
rardot, pour moi, c'était la seule 
capable de jouer le Fléau. Elle 
seule en avait le culot. Il n'est 
pas facile pour une comédienne 
de taire passt r certaines parties 

PHOTO ARMAND TROTTIER. U PmSC 

I 50 animaux enterrés dans ce ci­
metière. 

Le film fut entrepris sans la 
bénédic t ion de l 'Assoc ia t ion 
Paul Léautaud. Mais, devant îe 
résultat. Rawson a eu droit à un 
prix de cette association destiné 
à souligner ses efforts. C'est la 
preuve, selon lui. qu'il n'a pas 
trahi l'écrivain. 

«C'est un hommage que je lui 
ai rendu au même titre que celui 
que j 'aimerais rendre un jour à 
Chamfort .» 

Il aimerait bien un jour com­
pléter Comédie d'amour par 
deux autres volets. 

« I l y a eu deux événements 
importants dans la vie de Léau­
taud . e x p l i q u e R a w s o n . 
D'abord, il a grandi dans le re­
gret de sa mère qui ne l'a pas 
élevé elle-même et qu'il n'a pas 
vue durant toute sa jeunesse. 
E l l e é t a i t c o m é d i e n n e à la 
Comédie-Française. Quand il Ta 
revue à 20 ans. elle en avait 39 
et leurs retrouvailles ont eu des 
accents incestueux. L'autre évé­
nement important, c'est Marie. 
Ils ont continué à se voir jusqu'à 
sa mort (survenue en 1956). Ils 
se sont adorés. Il y a eu entre 
eux des rapports sexuellement 
violents. Us s'excitaient mutuel­
lement en s'écrivant des mots, 
l'aimerais tourner ça. Si je fai­
sais une suite, ce serait ma se­
conde partie: le comportement 
sexuel de Léautaud et de Marie. 
Pour completer la trilogie, j 'ai­
merais faire un retour sur son 
enfance en m'inspirant de ce 
qu'il a raconté dans Le petit 
ami. » 

Kn attendant, le metteur en 
scène va s'attaquer à un autre 
m o n u m e n t de la l i t t é ra tu re 
française, Baudelaire. Des lundi, 
il commence la préparation du 
tournage de son prochain film 
qui aura pour titre Les fleurs du 
mal. Baudelaire est mort des sui­
tes d'une chute dans un escalier. 
En une heure et demie, Rawson 
se propose de lui faire revivre, le 
temps de cette chute, toute sa 
vie. Un des dix moments impor­
tants de celte vie portera sur le 
procès qu'on lui a fait pour six 
de ses poèmes juges obscènes et 
qui restèrent interdits de publi­
cation pendant cent an s 

A n'en pas douter, le cil)..'ma 
est devenu pour l e an -P i e r r e 
Rawson un moyen de replonger 
dans les livres et les auteurs 
qu'il aime 

Postcards from the edge/A travers le miroir 
LUC P E R R E A U L T 

• A ma gauche, une comedienne 
qui aspire au vedettariat mais 
dont l 'envol définitif dans le ciel 
é to i le d ' H o l l y w o o d est retardé 
par des problèmes de drogue, l'ai 
nommé Meryl Streep qui crève ici 
allègrement le mur de l 'émotion 
comme a l'accoutumée, ce qui 
n'est pas peu dire, vu le talent 
qu'elle a. 

A ma droite, une chanteuse en 
vogue dans les années 50-60. Sa 
longue fréquentation de la dive 
bouteille ne lui a pas encore fait 
perdre toute sa lucidité. Sous les 
traits de Shirley MacLaine, cette 
ex-star sur le retour crache bien 
entendu elle aussi le feu. 

La seconde est la mère de la 
première. Deux femmes sous in­
f luence et m ê m e , pourra i t -on 
ajouter, sur le bord de la crise de 
nerfs. Le plus croustillant dans ce 
double portrait, c'est le fait que 
Carrie Fisher — l'auteur du scé­
nario tiré de son propre roman — 
est la fille de Debbie Reynolds, 
elle-même une ancienne gloire 
d 'Ho l lywood . 11 n'y aurait, selon 
la formule consacrée, aucun rap­
port entre les personnages de cet­
te histoire et la réalité familiale 
Reynolds-Fisher... 

Derr iè re Postcards from the 
edge, se profile une noble ambi­
tion. Il s'agissait de dépeindre le 
drame de deux étoiles du shovv-
bizz. l'une montante et l'autre dé­
c l inan te , d rame d'autant plus 
aigu que les deux femmes sont 
proches. Mais elles ont été sépa­
rées par une sorte de compétition 
sexerçant sur le terrain profes­
sionnel (car pour ce qui est des 
hommes de leur vie. leur degré 
d'insignifiance pour ne pas dire 
d'inexistance les élimine d'em­
b lée ) . 

Toile de fond 
Nichols s'est ingénie a capter 

des instantanés de Ho l lywood . Il 
se sert de cette ville comme d'une 
toile de fond pour mettre en va­
leur l'existence quotidienne de 
l'actrice et. par ricochet, celle de 
sa mère. Décrite dans le feu de 
l'action, pour les besoins de son 
travail, on la voit dans des situa­
tions limites. Tout se passe com­
me si le réalisateur avait enligne 
les episodes de son travail sous la 
forme d'une série de cartes posta­
les. 

L 'exemple le plus éloquent de 
ces cartes postales montre Suzan­
ne transformée en flic et accro­
chée a un toit au-dessus du vide 
comme naguère |im Stewart au 
debut de Vertigo. Quand le réali­
sateur crie Coupe/! tout ce décor 
a la verticale est recadre dans une 
autre perspective. Le point de vue 
bascule et au lieu d'être accro­
chée dans le vide. Meryl Streep 
apparait simplement allongée sur 
le ventre. 

Meryl Streep et Dennis Quaid dans Postcards From The Edge 

sujet du f i lm: les retrouvailles 
d'une mère cl de sa fille. Dans le 
rôle de la mère ayant des rcla-

Cartes postales prises sur le 
bord: c'est ainsi qu'on pourrait 
traduire le titre littéralement. La 
m é t a p h o r e est é v i d e n t e . Ces 
cartes postales, on peut dire qu'el­
les traduisent le désarroi d'une 
existence qui n'a plus de prise. 
Suzanne est une femme sur le 
bord. Sur le bord de quoi? De la 
crise de nerfs, peut-être, du suici­
de, certainement, d'une remise 
en question sans doute, mais au-
dela. peut-être aussi de la notorié­
té et du succès. Dans la clinique 
où Suzanne suit une cure de dé­
sintoxication, le mur est placardé 
de collègues célèbres: Marilyn, 
Hlvis. John Belushi, etc. Lux ne 
s'en sont pas sort is ( à m o i n s 
qu'ils aient choisi cette porte de 
sortie après avoir obtenu la gloi­
re ) . Va-t-elle être plus chanceu­
se? 

Au même titre qu 'Hol lywood , 
la drogue ne représente qu'un 
sous-thème introduisant le vrai 

tions tendues avec sa fille. Shirley 
MacLaine se retrouve sur un ter­
rain connu. On se souvient de 
Terms of Endearment. Mais elle 
va se surpasser au même titre que 
Meryl Sirecp. 

C'est ici que les deux comédien­
nes vont se livrer à un échange en 
règle. Le duel est épique. Les deux 
femmes ne se font pas de cadeau. 
Lllcs défendent becs et ongles 
leur terri toire, d'abord c o m m e 
actrices, ensuite comme chanteu­
ses. Si Streep est l 'intelligence in­
carnée. MacLaine, elle, serait p\u-
tôt l'instinct à l 'oeuvre. La sé­
quence où. à son tour, elle se 
re t rouve à l 'hôpi ta l , est à cet 
égard exemplaire. Complètement 
démaquillée, elle sait faire passer 
sa vérité, celle d'une femme qui 
sait bien derrière quels artifices 
sa vie se dissimule mais qui choi­

sit de continuer à jouer le jeu: 

Le pari de Mike Nichols est-il 
tenu ? Je pense que oui. Outre 
fait d'avoir bien orchestré le jeji 
de ces deux bêtes de cinéma, son 
mérite aura été de bien encadrer 
son récit. Sans en avoir l'air. Post­
cards from the edge réactualise 
tout en les télescopant deux clas­
siques de H o l l y w o o d : A star is 
born et Sunset Boulevard. Le pa­
rallèle qu'il trace entre deux des­
tins antagonistes offre une symé­
trie remarquable, comme l'image 
réfléchie et inversée par un mi­
roir. Dans une certaine mesure, 
cela rappelle Persona. Il y a en ef­
fet dans le destin de ces deux fem­
mes une traversée du miroir corrj-
mc Bergman savait naguère les 
décrire.  

POSTCARDS FROM T0E EDGE, de Mike Ni­
chols, au Faubourg Sainte-Catherine ^. 
Pointe-Claire 4, Decarie 1 et Carrefour Lavai 
6. 

Dreams/ Démons et merveilles 
L U C P E R R E A U L T 

• Il faut imaginer le vieux Kuro­
sawa — 80 atis — allonge sur le 
divan d'un psychanalyste et ra­
contant les rêves qui ont le plus 
marqué le cours de sa vie. Grace à 
un sortilege que le cinema rend 
possible, ces images vont venir se 
projeter directement sur l'écran. 
Nous allons en être les témoins 
privilégiés. 

Ces huit rêves forment la trame 
des huit sketches de Dreams. Ils 
vont de l ' innocence de l'enfance 
au désespoir de l'âge adulte. Cer­
taines images parfois très tendres 
et i dy l l iques contras tent avee 
d'autres, carrément apocalypti­
ques. Mais un même message les 
relie, message sur lequel revient 
le cinéaste avec insistance. 

Ce message est écologique, de* 
toute évidence. ( Un courant plus 
mystique s'en dégage sans doute 
aussi mais beaucoup plus discret, 
pour ne pas d i r e é s o t é r i q u e . ) 
Dans le second sketch, par exem­
ple, l'enfant pleure à la vue du 
verger coupé de tous ses arbres, à 
l'exception d'un tout petit. Pour 
le consoler, l'essence de chacun 
de ces pêchers va lui apparaître 
et, l'espace de quelques instants, 
refleurir comme auparavant. Si 
Kurosawa pouvait lui aussi de sa 
baguette magique faire refleurir 
toute la planète, on sent qu'il se­
rait le plus heureux des hommes. 

Dans les. deux avant-derniers 
rêves, Le mont Fuji en rouge et Le 
démon qui pleure, il se laisse car-
r e l e n t emporter par le désespoir. 
Quand il montre le mont Fuji qui 
crache le feu. il parle d'une catas­
trophe nucléaire encore.plus ter­

rible que l'éruption d'un volcan 
car l'une est naturelle alors que 
l'autre est l'oeuvre des hommes et 
offre un visage irréversible. Bien 
sur. l'allusion a Tchernobyl est 
claire. Ce qu'il montre ensuite, 
c'est la planète dévastée et conta­
minée par les radiations, en proie 
à des mutations ainsi qu'aux fa­
mines. La Terre est peuplée de dé­
mons qui s'entre-dévorent. Une 
horreur. 

Retour a l'enfance 
Le village des moulin*, son der­

nier rêve vient tempérer cette vi­
sion pessimiste. On sent toute la 
sagesse du vieux metteur en scène 
dans le portrait qu'il nous propo­
se d'un vieillard naïf et écolo de 
102 ans. Retour aux vraies va­
leurs, lutte à la pollution*: l ' inno­
cence qu'il préconise ressemble 
étrangement à celle de l'enfance. 

Ce la i t celle du premier sketch. 
L'enfant a troublé les noces du re­
nard. Il devrait être puni de mort . 
Une seule façon d'échapper à la 
punition : trouver le pays où vit le 
renard, de l'autre côte de l'arc-en-
ciel. Kurosawa a raconté que ce 
rêve remonte à »a plus tendre en­
fance. Il a d'ailleurs fait reconsti­
tuer la façade de la maison où il 
vivait, étant cnfanl. Ici, comme 
dans le rêve des corneilles, d ' im­
menses champs fleuris couvrent 
l 'horizon. 

Bien qu'on sente que tout le 
film soit traversé par l'obsession 
de la mort, deux rêves entretien­
nent des rapports plus d i rec ts 
avec elle. Il s'agit du troisième 
( Le blizzard) cl du quatrième ( Le 
tunnel). Dans Le blizzard, un 
sketch d'une lenteur qu'on peut 

qualifier de mortelle, des alpinis­
tes sont pris dans une tempête. Le 
chef va alors croiser la mort qui a 
l 'a l lure d 'une bel le f e m m e . À 
l'entrée du tunnel, le héros croise 
la mort sous les traits d'un chien 
puis d'un soldat et enfin de toute 
une compagnie qu'il a lui-même 
jadis envoyée vers une mort cer­
taine. Remords de l 'homme. 

Reste peut-être le plus beau de 
tous: Les corneilles. La visite d'un 
musée où l'on ne voit que des 
peintures de Van Gogh incite un 
visiteur a entrer l i t té ra lement 
dans ces tableaux. Grâce à la ma­
gie des effets spéciaux, l 'homme 
peut circuler au milieu des traits 
de pinceaux du peintre, qu'il croi­
se d'ailleurs (sous les traits de 
Martin Scorsese ) et a qui il va ins­
pirer par sa seule présence la 
creation d'un nouveau tableau. 

Avec ce rêve, on décroche des 
préoccupations terre-à-terre qui 
soni le lot de 99 p. cent des films 
pour accéder à ce ciel des idées 
dont parlait Platon. Si la beauté à 
l'état pur existe vraiment, el le 
doit ressembler à certaines ima­
ges de ce sketch. Balade entre la 
vie et la mort, entre l'enfer et le 
paradis, entre démons et merveil­
les, entre ciel et terre. Dreams 
constitue un film unique, inclas­
sable. Il inaugure une nouvelle 
ère dans la manière de traduire à 
l'écran les arabesques de l'esprit 
humain . Il fallait un cinéaste 
qu 'on croi t depuis des années 
parvenu au terme de sa vie pour 
nous donner cette leçon d'espoir. 

DREAMS, d Akin Kurosawa, en v.o et s.-t. 
ang. au cinema du Parc 2 et en v.f. t Rêves ) au 
Dauphin 2. 
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The Tunnel, une des sequences du film d Akira KurosaV/a, Dreams 

Les deux 
solitudes 
de Bethune 
LUC P E R R E A U L T 

• Bethune — The Making of M 
hero dont la première a eu lieu 
lors du récent Festival des films 
du monde passe pour un film a 
problèmes. Le documentaire de 
Bow M c K c o w n pourrait bien 
contribuer à asseoir encore plus 
confortablement cette réputa­
tion. Strangers in a strange land 
— The Adventures of a film 
crew in the heart of China lève 
quelques voiles sur ce que fut l]i 
saga de Bethune. Et ce qu'il fait 
voir n'est pas toujours joli-joli. ! 

Au p r i n t e m p s 1987. cet Ce 
petite équ ipe était sur place 
pour suivre les déplacements de 
cette product ion canadienne 
considérée jusqu'à présent com­
me ta plus coûteuse de toute 
l'histoire de notre cinéma. Avec 
sa caméra candide. McKcowii 
n'a eu qu'à se pencher pour être 
témoin des difficultés du tour­
nage. I 

Tan tô t les techniciens ( un 
mélange de Québécois, de Cana­
diens. d'Anglais, de Français ot 
de Chinois) font la grève à causi; 
de la nourriture locale qu'ils 
trouvent immangeable. Tantôt 
Ted Allen et Donald Sutherland 
donnent des points de vue di­
vergents sur ce que devrait êtri: 
le scénario. 

Celui-ci est d'ailleurs récent 
quotidiennement, ce qui nous 
vaut une scène savoureuse avec 
l'interprète (et traducteur) chi­
nois chargé de faire la navette 
entre cinéastes d 'Occident et 
d'Orient. Quant à ces derniers, 
y compris le co-réalisateur. im­
possible de ne pas constater 
qu'ils sont relègues à des fonc­
tions subalternes. 

Cependant tout n'es! pas que 
problèmes sur ce plateau. Il arri­
ve parfois que la caméra jette un 
coup d'oeil sur l'impressionnan­
te réali té chinoise entourant 
cette production. Finalemenl. 
l'impression qu'on a en voyant 
ce film, c'est un peu celle que 
laisserait un phénomène obser­
ve par le petit bout de la lor­
gnette: même après avoir vu 2e 
documentaire, il reste encore 
bien des points obscurs tou­
chant le cas Bethune. Mais, en 
at tendant de vo i r l ' o r ig iQal 
( lance me ni prévu pour oei re­
lire ». ce making-of vaut malgré 
tout le detour. 

STRANGERS ON A STRANGE LAND Of flOD 
McKcown, nu Cmema rte Pans lusau'; icud» 
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Guide Cinéma Gnéplex Odéon^ 
Pour m format ton a p p W r / ! 

8 4 9 - F I L M 
M am 10 om 

CarH* Acceptées. 
C«nH 
W#4CO€T># 

I E F ILM A L'AFFICHE DÉBUTE D I X M I N U T E S APRÈS L'HEURE I N D I Q U É E D A N S L'HORAIRE 

- PRIX DU FILM LE PLUS POPULAIRE 
QUÉBEC- SEATTLE - DEAUVILLE 

LE FAUBOURG 
1616 ouest, rue SlfvCalhertaf 

CREMAZIE 
8610. rue S l O e n l t 

POSTCARDS F R O M THE EDGE (C) 
Dolby Stereo THX 
12:50 - 2:55 » 5:00 - 7 10- 9:20 ' Coupons refuses 

D A R K M A N (14 ans) Oolby Stereo THX ~ ~ 
1 .15 -3 :30» 5:30» 7:40» 9:40 

WILO AT HEART (18 ant) Oolby Stereo 
1:45 -4 :15 - 7:00 - 9:25  

W I T C H E S (G) Dolby Stereo / 1 : 3 0  

EXORCIST « 3 ( 1 4 ant ) Oolby Stéréo 
4:00 - 7:00 - 9:15 

PLACE ALEXIS NIHON 
Metro Atwatcr 

P U M P UP THE VOLUME ( 14 a n t ) Oolby Stereo 
1 : 0 0 - 3 . 1 0 • 5 : 1 b • 7 : 2 b - 9 : 4 0 
Coupons et laiisez-passer [glutei  
OIE H A R D 2 (14 ans) Oolby Stereo 
1:30 - 4 : 0 0 . 7:00- 9:30  

Y O U N G G U N S 2 (14 ans) Dolby Stéréo 
2 - 0 0 - 4 . 4 5 • 7 : 1 5 • 9 . 2 0 

ÉGYPTIEN 
1455. rue Peel 

FLATLINERS (14 ans) Oolby Stereo 
2:00 - 4 : 2 0 . 7:00- 9:30 

M E N AT WORK (G) Oolby Stereo 
2:15 - 4 : 2 0 - 7 :15 .9 :30  

P U M P UP THE VOLUME (14 ans) Dolby Stereo 
1:1b - 3:20 • 5:20 • 7:25 - 9:40 
Coupons ct laissez.passer refuses 

POINTE-CLAIRE 
6361 . Trans-Canadienne 

WILD AT HEART (18 ans) Dolby Stereo 
Sam. ct D im. . : 2:00 • 4:30 • 7:00 • 9:30 
S e m : 7 : 0 0 . 9 : 3 0  

' M E N AT WORK (G) Colby Stereo 
Sam. et Dim. : 12:50 - 2:55 - 5:00 • 7:05 • 9:10 
Scm. : 7 : 0 5 - 9 : 1 0  

FLATLINERS (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dun. • 1:20 • 4:00 • 7:00 - 9:20 
Sem. : 7:00 • 9:20  

"POSTCARDS FROM THE EDGE (G) 
Dolby Stereo THX 
Sam. et D i m . : 1:10 • 3:15 • 5:20 • 7.25 • 9:30 
Sem. : 7:25 » 9:30 / Coupons refuses  

Pi^MP UP THE VOLUME ( 14 ans.) Dolby Stereo 
Sam. ot D i m . : 1 2 : 5 5 * 3 : 0 0 . 5 : 0 5 . 7 :10*9 :15 
Sem. : 7 :10 -9 :15 
Coupons et lalssei-passcr rcluses  

D A R K M A N (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. el D i m . : 1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00 
Sem. : 7 :00 -9 :00 

BONAVENTURE 
Place Bonavenlure 

OARKMAN (14 ans) 
D i m . : 1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 :30 .7 :30 
Sam. el Sem. : 7:30 • 9:30 

9:30 

MEN AT WORK (G) 
D im. : 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
Sam. ct Sem. : 7:15-9:15 

CENTRE-VILLE 
2001. Université. Station Métro MeGlîl 

FLATLINERS (14 ans) 
1:20 * 4 : 1 0 - 7 :00- 9:20  

C R U I S I N G BAR (14 ans) 
1:05 - 3:05 - 5:05 - 7 :05 -9 :10  

C I N E M A PARADISO (G) 
1:35 - 4 : 1 5 - 7:00 * 9:25  

DIE H A R D *-'2 (14 ans) 
1:20 - 4 : 3 0 - 7:05 - 9:30  

D A R K M A N (14 ans) 

1:05 - 3:05 - 5 :05- 7:05- 9:15  

W I T C H E S (G) .' 1:15-3:15 - 5:15  

B O O M B O O M (G) 7:15 - 9:30  

E X O R C I S T 3 (14 ans) 
2:00 - 4:15 - 7.05 - 9:20  
PRESUME I N N O C E N T (G) Oolby Stereo 
1:10 • 4:0P • 7:00 - 9:25  

JESUS DE MONTREAL (14 ans) 
(v.o. avec sous-titres anglais) 
1:00 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 5 

DÉCARIE 
6900. boul .Oecarlc 

P O S T C A R D S FROM THE E D G E (G) 
Oolby Stereo 
Sam. e l D i m . : 1:10 - 3.15 * 5.15 • 7:15 - 9:30 
Sem. : 7:15 - 9:30 .' Coupons rcluses  

WILD AT H E A R T (18 ans) Oolby Stereo 
Sam. et D im. : 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:40 
Sem. : 7 : 0 0 - 9 : 4 0 

BERRI 
1280. rue St-Oenis 

P U M P U P T H E VOLUME (14 ans) Dolby Stéréo 
(v. française) ' 1:00 - 3:15 - 5:30 • 7:45 - 9:45 
Coupons ct laissei-passcr refuses  

L IGNES INTERDITES (11 ans) Dolby Stereo 
1:00- 3 : 1 0 * 5 : 2 0 - 7:30- 9:45  

NIKITA (14 ans) Dolby Stereo 
1:00 - 3:15 - 5 :30 - 7 :45-9:45  

58 M I N U T E S POUR VIVRE (14 ans) 
Oolby Stereo I 1:30 - 4:00 • 7:00 • 9:30  

RETOUR VERS LE FUTUR '3 (14 ans) 
1 : 0 0 - 5 : 1 5 - 9 : 3 0 
Exc. Merc. 19 sept.: 1:00 - 5:15 
2emc f i lm: LE OELATEUR / 3:15 • 7:30 
Exc. Merc. 19 sept.: 3:15 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basilalre 1 

D A D D Y NOSTALGIE (G) 
1:05- 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 
Coupons ct laisscz-passer refuses  

NUIT D'ETE EN VILLE (14 ans) Dolby Stereo 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 . 2 0 - 9 : 2 5 
Coupons ct lansez-passer refuses  

CHASSEUR BLANC COEUR NOIR (G) 
Dolby Stereo / 1:10 - 3:20 • 5:25 - 7:35 • 9:45 

L 'HOMME QUI VOULAIT SAVOIR (G) 
1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0 

LE DAUPHIN 
2396 esL rue Beaubien 

PRESUME I N N O C E N T (G) Oolby Stereo 
Sam. et D im. : 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9:30 
Sem.: 7 :00- 9:30  

RÊVE (G) Dolby Stereo 
Sam. et D im. : 2.00 • 4:30 - 7:15 - 9:40 
Sem. : 7 : 1 5 - 9 : 4 0 

Stupéf iant . . . 
Éblouissant. . . 

I.HMi M.ii.l... III» M « \**Hh riAII * 

R E V E S 
cT AK1KA KUROSAWA 

LE G R A N D B L E U (G) Dolby Stéréo 
Sam. cl D im. : 2:00 - 5:00 • 8:00 — Sem : 8:00 

LONGUEUIL 
Place Longueuil - 825 ouest rue St-Lnurenl 

P R L S U M É I N N O C E N T (G) 
Sam. et D im. : 1:00 • 4:00 • 7.00 
Sem. 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

9:30 

L IGNES I N T E R D I T E S (14 ans) 
Sam. el D i m . : 1 : 3 0 - 4 : 3 0 - 7 : 1 0 
S e m : 7 : 1 0 - 9 : 4 0 

BROSSARD 

9:40 

Mail Chnmplmn • 6C00. bout 1 atchervnu 

58 M I N U T E S POUR VIVRE (14 ans) 
Sam. ct D i m . : 1:15 • 4:15 • 7:00 - 9:30 
Sem.: 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

EXORCIST «3 (14 ans) 
Sam. el D i m . : 1 :45-4:30 
S e m : 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

7 :10 -9 :30 

PUMP U P T H E V O L U M E (14 ans) 
Oolby Stéréo (v. française) 
Sam. et D i m . : i 00 • 3:00 • 5:00 • 7:15 • 9.20 
Sem. : 7 : 1 5 - 9 : 2 0 
Coupons et laissez-passer reluses 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul Le Carrelour 

OIE H A R D « 2 ( 1 4 ans) 
Sam. el D i m . : 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9:30 
Sem. : 7 :00*9 :30  

D A R K M A N (14 ans) Oolby Stereo 
Sam. el D im. : 1:05 • 3:05 • 5:05 • 7:05 -9 :15 
Sem.: 7:05* 9:15  

PUMP U P THE V O L U M E (14ans) 
Dolby Sleréo (v. française) 
Sam. et D im. : 1:00 • 3:05 • 5:10 - 7:15 • 9:20 
Sem. : 7 : 1 5 - 9 : 2 0 
Coupons ct laissci-passer refusés  

FLATl INERS (14 ans) 
Sam. cl D im. : 1:45 • 4:15 - 7:00 • 9.20 
Sem.: 7 : 0 0 - 9 : 2 0  

L IGNES I N T E R D I T E S (14 ans) Oolby Stereo 
Sam. el D i m . : 12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:?0 • 9:40 
Sem. : 7:20 - 9:40  

P O S T C A R D S F R O M THE EDGE (G) 
Oolby Stereo 
Sam. et D i m . : 1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 -9.35 
Sem. : 7:20 • 9:35 / Coupons refusés 

LAVAL 2 0 0 0 

Centre 2000 3195 ouest, bout St-Martin 

PRESUME I N N O C E N T (G) Oolby Stéréo 
Sam. el D im. : 1:30 - 4:00 • 7:00 • 9:25 
Sem. : 7:00 - 9:25  

58 M I N U T E S POUR VIVRE (14 ans) 
Sam. et D i m . : 1:45 - 4:15 - 7:15 - 9:40 
Sem. : 7:15 - 9 : 4 0 

ASTRE 
9480. Boul. Lacordairc 

P U M P U P T H E V O L U M E (14 ans) Oolby Stereo 
(v. anglaise) 
Sam. et O i m . : 1:00 • 3:10 • 5:15 • 7:20 - 9:30 
Sem. : 7 :10 -9 :15 
Couche tard: Ven. et Sam. : 11:30 
Coupons et laissez-passer refuses  

D A R K M A N (14 ans) Oolby Stereo 
Sam. ct D im. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem. : 7 :00 -9 :00 
Couche tard: Ven. et Sam. : 11:00  

THE E X O R C I S T - 3 ( 1 4 ans) Dolby Stereo 
Sam. el D im. : 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:45 
Sem. : 7 :00- 9:15 
Couche tard: Ven. ct Sam. : 12:00  

DIE H A R D ^ 2 (14 ans) 
Sam. ct D i m . : 1 : 1 5 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
Sem.: 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

LE PARADIS 
8215. rue Hocholaga 

58 M I N U T E S POUR VIVRE (14 ans) 
Oolby Stereo 
Sam. et D im. : 1:15 - 4:00 • 7:00 • 9:30 
Sem. : 7 :00 - 9:30  

PRESUME I N N O C E N T (G) 
Sam. et Oim. : 1.15 - 4:15 - 7:15 • 9:45 
Sem. : 7 : 1 5 - 9 : 4 5  

L IGNES I N T E R D I T E S (14 ans) 
Sam. et D i m . : 1:00 - 3:10 • 5:20 • 7:30 -10 :00 
Sem.: 7 :00- 9:15 

COMMODORE 
5780. bout Gouin ouest. Carticrville 

DADDY N O S T A L G I E (G) 
(v. française avec sous-titres anglais) 
Sam. et D i m . : 1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
S e m : 7 :00 -9 :15 

OUVERTS VEN. SAM. & DIM. 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE 
Transcanadienne (Sortie 95) 

58 M I N U T E S POUR VIVRE (14 ans) 
2emc f i lm: W E E K - E N D CHEZ B E R N I E S 

M O N F A N T O M E D'AMOUR (14 ans) 
2emc f i lm: 48 HRES DE PLUS 

CINÉ-PARC LAVAL 
AuL des Laurenlides (Sortie 14) 

DELTA FORCE 2 (14 ans) 
2 c m e l i ! m : PERMIS DE TUER  

TES AFFAIRES S O N T MES AFFAIRES (G) 
2cmcf i lm: UNE JOLIE FEMME  

RETOUR VERS LE FUTUR «3 (14 ans) 
2 e m c l i m : LE DELATEUR  

58 M I N U T E S POUR VIVRE (14 ans) 
2 c m c f i l m : WEEK-END CHEZ B E R N I E S 

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY 
6 km du pont Mercier 

M O N F A N T O M E D'AMOUR (14 ans) 
2emc f i lm : 48 HRES DE PLUS  

TES AFFAIRES S O N T MES AFFAIRES (G) 
2eme f i l m : UNE JOLIE FEMME  

DELTA FORCE 2 (14 ans) 
2eme f i l m : PERMIS DE TUER 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
Route 15 (Sortie 21) . 

M O N F A N T Ô M E D'AMOUR (14 ans) 
2cme f i lm: 48 HRES DE PLUS  

PRESUME I N N O C E N T (G) 
2eme f i lm: JOE C O N T R E LE V O L C A N  

Y O U N G G U N S ~2 (14 ans) 
2eme f i lm: DIE H A R D - 2  

PUMP U P T H E V O L U M E (14 ans) (v. Irançaisc) 
2emc f i lm: T E E N A G E M U T A N T NINJA 
TURTLES (v. française)  

OELTA FORCE *2 (14 ans) (v. anglaise) 
2eme f i lm: L ICENSE T O KILL 
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À L'AFFICHE I 

t «4 / - • w 

OSCAR OBLIGE ! 

cS C E N T R E - V I L L E 

20C1.RUE UNIVERSITY 

5 ^ 1 
4LH4NŒ 

H A R R I S O N 
F O R D 

l J
 R E S U M V. 

INNOCENT 
V E R S I O N FRANÇAISE DE 

T I Œ S I ^ E D I X X O Œ N T ! ^ ^ ^ 

g&J 2 i è m e F I L M A U C l N E - P A F 
nn fn-Jr» KTIWBDI 

LAVAL 2 0 0 0 

3195 BOUL ST-MARTlNO 

LE PARADIS 
I2'S. RUE H0CHELAGA 

00LS5*£5S!S3 

SHERBROOKE 
BELVEOERE 

JULIETTE 

JULIETTE 

LONGUEUIL 
PLACE LONGUEUIL 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 

ROUTE 15 (SORTIE 21) 

U N A D K I o t 

TOUSLES 
RECORDS! 

MICHEL COTE 
DANS UN FILM DE 

ROBERT MÉNARD 

LA SENSATION EN EUROPE ET EN AMÉRIQUE 

'" PUMP UP..' EST AU SOMMET DU HIT-PARADE DU 14e F FM: 
C EST LE TALK OF THE TOWN DE NEW YORK À MONTRÉAL !" 

- Léonce Gaudreault, LE SOLEIL 

" 'PUMP UP..: EST COMME UN CRI: SLATER EST LE 
ROBIN WILLIAMS DE ' GOOD MORNING VIETNAM 1 ET DE 

1 DEAD POETS SOCIETY ' ". 
- Serge Dussault, LA PRESSE 

" UN DÉBUT DE CARRIÈRE CINÉMATOGRAPHIQUE DES PLUS 
CHARMEURS ET PROMETTEURS POUR SAMANTHA MATHIS." 

- David Edelstein, NEW YORK POST 

" UN MÉLANGE CORSÉ DE MUSIQUE ROCK ET D' HUMOUR 
LUBRIQUE." 

. Joy Gould Boyum, US MAGAZINE 

IMM( Al II 

MAIOFIIM DISTRIBUTION > w 

f> CENTRE-VILLE 
2001. RUE UNIVERSITY 

M 

DENYS ARCAND 

Jésus (MÂ> 
de Montréal 

V.O. AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS 

..v % 

& CENTRE-VILLE 
2001. RUE UNIVERSITY 

C H U C K M O R R I S 

WBEF/^ 

À L'AFFICHE 
F H J L M H F * U 

MCI! iMCr iMPMA ; - : r : ; - M . o - ' - : : ^ - ^ : . . . r u q r y DT„E * ••: 

EN VERSION FRANÇAISE 

C I N É - P A R C L A V A L 
ROUTE 15 (SORTIE 14) 

C w i l rttwL.'S c! uLLul> u ICC » C r c:c !t On • n i I i In . n .n i * ; c ue Je i 

. :35c JAN CE HAMPTON tt LARRY BOCK OÔCOIS ROBB A LSON K \l- LVALT LLOYD v . I . FF MAST NEZ 
?-::u:s jicfc^és SARA RISHER. NICOLAS STillADIS » SYD CAPPE ? r ; :u t 2- RUPERT HARVE\ SANDY STERN 

« • 1 11 * > r 

C O U P O N S E T L A I S S E Z - P A S S E R R E F U S E S 

UU-k-V«fcuen Stereo 9 6 . 9 FM CÛffttt 97.7 At 

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY 
6 KM DU PONT MERCIER 

& B R O S S A R D 

M A I L C H A M P L A I N 

S T - J E R Ô M E 

CARREFOUR OU N0R0 

& CARREFOUR LAVAL 
2330 BOUL LE CARREFOUR 

4 L L i 4 N c e 

2 C M C F I L M T r a A a w n w T T 
AU C I N È - P A R C H D U A T U R I I L ) 

C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 
ROu't l>|SORTIE211 

2ieme FILM 
V E R S I O N 

O R I G I N A L E 

A N G L A I S E 

C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 

ROUTE 1S (SORTIE 21) 

VERSION O R I G I N A L E 
A N G L A I S E 

.•Di 
ÉGYPTIEN 

MSI RUE PEEL 

m 
ASTRE 

W!C BOUL LAC0»0A!RE 
b^Tf P O I N T E - C L A I R E 

(}41 TRANSCANAO'ENNE 

& ALEXIS-N INON 
N'VlâL' OU M E T R O A T W A T E P 

JAMES 
III . I . ISIII 

(IIVKIIS 
t.mimv 

TLS AJi\lKES 
M > \ r 

MES AFFAIRES 
l Mi i*»l uii«*i l»«»ii i| n un « roil I rit i . 

S T - J E A N 

LE CAPITOL 

"...une comédie légère et amusante... 
V I K T O R L Â Z L O " D e n i s e M a r f e 1 , J 0 U R N A L D E Q U É B E C 

dans un film de 
ROSA VERGÉS 

CINÉ-PARC L A V A L 
ROUTE 15 (SORTIE 14) 

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY 

6 KM DU PONT MERCIER 

PERCUTANTE, PASSIONNEE, DROLE... 

ONFILMDELUC B E S S O N 
pn"âx»»"«nJ%r/ _____ 

ST-OENIS I STE CATHERINE 

BERRI 

UNC PRODUCTION s-.i l - ' . ' i " • • ' • •'.* :• • MAtlU BEPNAOlf I I LAfONl 
»:&NASw vGUaiiNCUlt 'VÛ HP! PUBlANh P(PA lOPf/ 

cV CENTRE-VILLE 
2001 RUEUS^'EPSiTf 

4 N T E R O I T E S 
v f « . o H R U N Ç A i » M - H U A F L J N E R S 
Une seule ligne ne peut être franchie. 

PLONGEZ DANS LE SUBLIME 
avec Luc Besson & CARREFOUR LAVAL 

2)30 BOUL LE CARREFOUR 

aussi en v. o a n g l a i s e aux ci­
n e m a s P o i n t e - C l a i r e . Égyptien. 
Cen t re -V i l l e et C a r r e f o u r - L a v a l 

LE PARAOIS 
!2'5 RUE HOCMELAGA 

M O N 

FANTOME 
D ' A M O U R 

l * £ F * 

L E G R A N D B L E U 
mil 

VERS O N FRANÇASÉ OE GHOST" 

2 i é m . F ILM A U X CINÊ-PARCS 

C R E M A Z I E 

ST0ENIS & CREMAZIE 

Version Originale 
Longue 

s t u * n . 

S 0 R E L 
LEST-LAURENT 

Lu! 
ST-JEAN 

fe'j ' ! * i .Mi 

•a 
DRUMM0N0VILLE 

L A P . T O L 

CINÉ-PARC 0 D É 0 N 

ROUTE 20 (SORTIE 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 

ROUTE IS (SORTIE 21] 

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY 

( K M O U P O N T M E R C ' E R 

Hur m'a z i e u t é e 
a la b u a n d e r e t t e . 

l*4MAS 
C I N I n i x OIXON 

Cineplex Odeon vous invite à visiter >a gigantesque expo-spectacle sur le cinema 
Renseignements- 872-8181 • Palais de la Civilisation • île Notre-Dame 
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AFTER DARK MY SWEET 
Çoevys \2): 13 h 45. 16 h 20. 19 h. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
Plrvç i l : Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h 30; 
ù r r v ^ B h 20. 22 h 10. 
AIR AMERICA 
0orva*:(3). Tous les soirs: 18 h 45. 21 h 15; 
sara. cjim.: 16 h. 18 h 45. 21 h 15. 
Palatè (5): 16 h 20.19 h. 21 h 25; mere: 16 h 
20. £1 rj 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
BANDE (LA) A PICSOU 
Versailles (3): Sam et dim: 13 h. 
BOOM BOOM 
Cineplex Centre-Ville (6). Tous les soirs: 19 h 
15. i t h 30. 
BORDELLO 
CArpoiir: 12 h 20.15 h 20.18 h 20. 21 h 20. 
CHASSEUR BLANC,COEUR NOIR 
Complexe Desjardins (3). Tous les jours: 13 h 
10.13 h 20.17 h 25.19 h 35. 21 h 45. 
CHOCOLATE KISSES 
Guyi11 h 05. 13 h 45. 16 h 25. 19 h 05. 21 h 
50 
CINÉMA PARADISO 
Cineplex Centre-Ville (3). Tous les jours: 13 h 
33 l é h 15,19 h, 21 h 25. 
58 MINUTES POUR VIVRE 
Berri (4). Tous les jours: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 
h 30. 
Brossard (1). Sam., dim.: 13 h 15.16 h 15.19 
h. 21 h 30. tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
Carrefour du Nord (2. Saint-Jerôme). Sam.. 
dim.:13 h 45. 16 h 15. 19 h 15. 21 h 40; tous 
les soirs: 19 h 15. 21 h 40. 
Cinéma! Capitol 13. Drummondville). Sam., 
dim.: 13 h 30.19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30. 
Cinéma' Joliette (3). Dim.: 13 h 30.19 h; sam. 
et tousles soirs: 19 h. 
Ciné-Parc Laval (4). Ven., sam.. dim.: des 19 h. 
Cmc-Parc Odeon (1, Boucherville) Ven.. sam.. 
dim,: tiês 19 h. Laval 2000 (2). Sam., dim.: 13 h 
45.16 h 15.19 h 15. 21 h 40; tous les soirs: 19 
ri 15,2} h 40. 
Paradïsd). Sam., dim.: 13 h 15.16 h. 19h. 21 
h30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
COMING IN AMERICA 
L'Amour: 10 h 55.13 h 55. 16 h 55.19 h 55. 
CRUISING BAR 
Cinéplcx Centre-Ville (2). Tous les jours: 13 h 
05.15 (105,17 h 05.19 h 05. 21 h 10. 
CUISINER (LE!, LE VOLEUR, SA FEMME ET SON 
AMANT 
Cinema Joliette (2). Dim.: 16 h. 21 h 30; sam. 
et toù>les soirs: 21 h 30. 
CYRANO DE BERGERAC 
Cinema Capitol (4. Drummondville). Sam., 
dim:>13 h 30.18 h45. 21 h 30; tous les soirs: 
18h4S. 21 h 30. 
impérial: 12 h 45.15 h 35. 18 h 25. 21 h 15. 
impérial (3, Joliette). Tous les soirs: 19 h 40. 
21 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 h 50.18 h 40. 21 
h 30. : • 
Le Par$ (3. Saint-Hyacinthe). Tous les soirs: 
19 h, 21 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 h 30.19 h. 
21 rt30. 
Pjnel (£ Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h; 
sara: 19 h. 22 h. 
DADDY NOSTALGIE 
Complexe Desjardins (2). Tous les jours: 13 h 
05.15 h 10.17 h 20.19 h 30. 21 h 40. 
DEATH-WARRANT 
Pairview 12). Tous les soirs: 19 h 15, 21 h 30; 
sam*:. dim.: 17 h. 10 h 15. 21 h 30. 
Palace (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam : 23 h 15. 
DEAÏH WARRANT (V.F.) 
Ou Plateau (2): 13 h 15,15 h 15.17 h 15.19 h 
15.21 h 15. 
Greenfield .2). Tous les soirs: 19 h 15. 21 h 25; 
sam:. dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15,19 h 15. 
21 h 25. 
imperial (2. Joliette). Tous les soirs: 19 21 h 
15: sam.. dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 
15. 21 h 15. 
imperial (2, Trois-Rivieres). Tous les soirs: 19 h 
15. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h 15,15 h 15.17 h 
15.19 h 15. 21 h 15. 
Versailles (2). Tous les soirs: 19 h 30. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30, 
21 h 30 Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
DELATEUR (LE) 

Berri (5). Tous les jours: 15 h. 19 h 30; mere.: 
15.M5. 
Cine-Parc Laval (3). Ven.. sam., dim.: des 19 h. 
DELTA FORCE (2) 
Cine-Parc Châteauguay (3). Ven.. sam., dim.: 
des )9 h. 
Gne-Parc Laval (1). Ven.. sam.. dim.: des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (5). Ven.. sam.. dim.: 
des 19 h. 
Palace (6): 15 h 30,18 h 45. 21 h. 
DICK TRACY 
Cinema Paris.Sam.: 15 h. 19 h 15. 
DIE HARD (2) 
Astre (4). Sam., dim.. 13 h1 5.16 h, 19h . 21 h 
30; tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
Carrefour Laval (1). Sam., dim.: 13 h 30.16 h. 
19;h, 21 h 30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
Cine'Parc St-Eustache (3). Ven.. sam.. dim.: 
des 19 h. 
Cinepjex Centre-Ville (4). Tous les jours: 13 h 
20\16h30.19 h 05. 21 h 30. 
Place^AJexis-Nihon (1). 13 h 30.16 h. 19 h, 21 
h * > . ; 
DREAMS 
Du Pa>c 12). Tous les soirs: 18 h 50. 21 h 20; 
sam;. dim.: 13 h. 15 h 50.18 h 50. 21 h 20. 
EMOTIONS SEXUELLES 
Eve: $h50,14 h1 5.18 h 45. 
ENFANTS (LES) DU DÉSORDRE 
Parisien (1): 12 h 45.15 h. 17 h 10.19 h 20. 21 
h 30. 
EXORCIST (3) 
Astre'(3). Sam., dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 20. 
19-h 3a 21 h 45; tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. 
Brossard (2). Sam., dim.: 13 h 45. 16 h 30. 19 
h 10,21 h 30; tous les soirs: 19 h 10. 21 h 30. 
Cineplex Centre-Ville (7). Tous les jours: 14 h. 
16 h t5,19 h 05. 21 h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (4) Tous les jours: 16 
h. ̂ 9 h. 21 h 15. FANTASMES SECRETS 
Bijou: 9 h 50. 12 h 25. 15 h 05. 17 h 45. 20 h 
25: . 

FANTASMES TRES SPECIAUX 
Eve: 12 h 50. 17 h 15, 21 h 45 
FANTÔME (MON) D'AMOUR 
Université: tous les soirs: 18 h 40. 21 h 10. 
sam et dim: 13 h 30.16 h 05.18 h 40. 21 h 10. 
Laval (2): tous les soirs: 18 h 45, 21 h 20. sam 
et dim: 13 h 15. 16 h, 18 h 45. 21 h 20. Der­
nier spectacle sam: 23 h 45. 
Versailles (1). tous les soirs 18 h 45. 21 h 15. 
sam et dim: 13 h 15.16 h 15.18 h 45. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam: 23 h 45. 
Greenfield (3): tous les soirs: 18 h 40. 21 h 20. 
sam et dim: 13 h. 15 h 30.18 h 40, 21 h 20. 
Du Plateau (1): 14 h. 16 h 30,19 h. 21 h 30. 
Rex (2. Saint-Jerome): tous les soirs. 19 h. 21 
h 30. sam et dim. 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. 
LcPans (2. Saint-Hyacinthe): tous les soirs: 19 
h 10 21 h 20. sam et dim: 13 h 10.15 h 20,19 
h. 21 h 20. 

imperial 11, T.R.O.). tous les soirs: 19 h, 21 h 
50. sam et dim: 14 h. 16 h 30. 19 h, 21 h 30. 
imperial (2. Joliette): tous les soirs: 19 h. 21 h 
55. sam et dim: 14 h. 16 h 30, 19 h. 21 h 35. 
Capitol (2). sam et dim: 13 h 30.19 h. 21 h 30. 
En semaine: 19 h. 21 h 30. 
Cine-parc Odeon (2. Boucherville). Des 19h.X 
Cme-parc de Châteauguay (1). Des 19h.X 
Cine-Parc de Joliette Des 19h.X 
Cine-Parc de SteEustache (1) Des 19 h.X 

FLATLINERS 
Carrefour Laval <4» Sam . dim : 13 h 45, 16 h 
15. 19 h. 21 h 20. tous les soirs: 19 h. 21 h 20. 
Cinema Egyptien (1). Tous les jours: 14 h, 16 h 
20. 19 h. 21 h 30 
Cineplex Centre-Ville (1). Tous les jours: 13 h 
20. 16 h 10. 19 h. 21 h 20. 
Pointe-Claire (3). Sam., dim.: 13 h 20.16 h. 19 
h. 21 M 20; tous les soirs 19 h, 21 h 20. 
FLORENCE 
Eve: 11 h 15. 15 h 45. 20 h 15. 
GHOST 
Cinema V (2) Tous les soirs 18 h 15. 21 h 20. 
*>.mt dim 12 h 30. 15 I» 20. 18 h 15. 21 h 20. 

Dorval (2). Tous les soirs: 18 h 45. 21 h 25; 
sam.. dim.: 13 h. 16 h. 18 h4 5. 21 h 25. 
Du Parc (3). Tous les soirs: 19 h, 21 h 30; sam., 
d im: 13 h 15.16 h. 19 h. 21 h 30. 
Jean-Talon. Tous les soirs: 19 h. 21 h 30; sam.. 
dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. 
Loews (3): 13 h 05,15 h 45.18 h 30, 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
Pine (5, Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h; 
sam.. 19 h, 22 h. 
GRAND (LE) BLEU 
Crémazie. Sam. et dim.: 14 h. 17 h, 20 h. Tous 
les soirs. 20 h. HANDFUL OF TIME 
Ouimetoscope. Sam., dim.: 19 h 30. 21 h 30. 
HISTOIRE (UNE) INVENTÉE 
Parisien (6): 12 h 25.14 h 45,17 h, 19 h 10. 21 
h 30. 
HOMME (L) OUI VOULAIT SAVOIR 
Complexe Desjardins (4). tous les jours: 13 h. 
15 h 05.17 h 10.19 h 15. 21 h 20. 
HUNT (THE) FOR RED OCTOBER 
Cinema Paris. Dim.: 17 h. 21 h 30. 
IMAX • TO THE LIMIT 
Vieux-Port. Du mere, au dim.: 11 h 30 et 18 h 
30 approximativement. 
IMAX • VIVRE AU SOMMET 
Vieux-Port. Du mere, au dim.: de 10 h 30 a 21 
h 30 (aux 45 a 60 minutes approximative­
ment). 
JESUS DE MONTREAL 
Cineplex Centre-Ville (9).Tous les jours: 13 h. 
16 h, 19 h. 21 h 25. 
JOE CONTRE LE VOLCAN» 
Cine-Parc Saint-Eustache (20. Ven.. sam., 
dim.: des 19 h. 
JOLIE (UNE) FEMME 
Cine-Parc Châteauguay (2). Ven., sam., dim.: 
des 19 h. 

Cine-Parc Laval (2). Ven.. sam.. dim.: des 19 h. 

JOURS DE TONNERRE 

Versailles (3). Tous les soirs: 19 h 20. 21 h 40; 
sam et dim: 14 h 45.17 h. 19 h 20, 21 h 40. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
JUNGLE (THE) BOOK 
Dorval (3). Sam., dim.: 13 h 30. 
Fairview (2). Sam., dim.: 13 h 45. 
Palace (6). Tous les jours: 13 h 30. 
LICENSE TO KILL 
Cine-Parc Saint-Eustache (5). Ven., sam.. dim.: 
des 19 h. 

LIGNES INTERDITES 
Berri (2). Tous les jours: 13 h, 15 h 10.17 h 20. 
19 h 30. 21 h 45. 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.: 12 h 30.14 h 
45. 17 h. 19 h 20. 21 h 40; tous les soirs: 19 h 
20 h. 21 h 40. 
Longueuil (2). Sam., dim.: 13 h 30.16 h 30.19 
h 10. 21 h 40. tous les soirs: 19 h 10. 21 h 40. 
Paradis (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 20. 
19 h 30. 22 h; tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 

LIVRE (LE) DE LA JUNGLE 
Versailles (4). Sam et dim: 13 h 20. 

MEN AT WORK 
Bonaventure (2). Dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 
15.19 h 15,21 h 15; sam. et tous les soirs: 19 
h 15. 21 h 15. 
Cinéma Egyptien (3). Tous les jours: 14 h 15. 
16 h 20.19 h 15. 21 h 30. 
Pointe-Claire (2). Sam., dim.: 12 h 50.14 h 55. 
17 h. 19 h 05, 21 h 10; tous les soirs. 19 h 05. 
21 h 10. 

MES PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
Oméga (1, Longueuil). Ven.: 19 h 15. 21 h 40; 
sam.. dim.: 13 h 15.15 h 30.19 h 15. 21 h 40; 
du lun. au jeu.: 20 h. 

Palace (3): 13 h 20. 16 h. 18 h 40. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 25. 
Versailles (5). Tous les soirs: 18 h 50, 21 h 20; 
sam.. dim.: 13 h 15,16 h 10.18 h 50. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
Cinéma Joliette (2). Dim.: 13 h 30.19 h; sam. 
et tous les soirs: 19 h. 

MO. BETTER BLUES 
Bonaventure (2). Dim.: 13 h 30.16 h. 19 h, 21 
h 20. Sam. et en sem.: 19 h et 21 h 20. 

MON FANTOME D'AMOUR 
Cinéma Capitol (2, Drummondville). Sam., 
dim.: 13 h 30.19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30. 
Cine-Parc Châteauguay (10. Ven.. sam., dim.: 
des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2, Boucherville). Ven.. sam.. 
dim.: des 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (1). Ven.. sam., dim.: 
des 19 h. 
Du Plateau (1): 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. 
Greenfield (3). Tous les soirs: 18 h 40.21 h 20; 
sam.. dim.: 13 h, 15 h 30.18 h 40. 21 h 20. 
imperial (1, Joliette). Tous les soirs: 19 h. 21 h 
35; sam.. dim.: 14 h. 16 h 30.19 h, 21 h 35. 
Impérial (1. Trois-Rivières). Tous les soirs: 19 
h. 21 h 30; sam., dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 
h 30. 
Laval (2). Tous les soirs: 19 h 45.21 h 20; sam.. 
dim.: 13 h 15.16 h, 18 h 45. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 45. 
Le Paris (2. Saint-Hyacinthe). Tous les soirs: 
19 h 10, 21 h 20; sam., dim.: 13 h 10.15 h 20. 
19 h 10, 21 h 20. 
Rex (1, Saint-Jérôme). Tous les soirs: 19 h. 21 
h30; sam., dim.: 14 h. 16 h 30.19 h, 21 h 30. 
Université. Ven.. lun., mar.: 18 h 40. 21 h 10; 
sam.. dim.: 13 h 30.16 h 05.18 h 40. 21 h 10; 
mere, jeu.: 21 h 45. 
Versailles (1). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h; 
sam.. dim.: 13 h 30.16 h, 18 h 30, 21 h. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 30. 

MY BLUE HEAVEN 
Loews (4): 12 h 30.14 h 50.17 h. 19 h 15. 21 h 
35. Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 

NIKITA 
Berri (3). Tous les jours: 13h . l 5h l5 .17h30 . 
19 h 45. 21 h 45. 

NUIT D'ETE EN VILLE 
Complexe Desjardins (2): tous les jours: 13 h 
05.15 h 15,17 h 15.19 h 20, 21 h 25. 
OREILLES (LES) ENTRE LES DENTS 
Parisien (3): 12 h 35.14 h 50.17 h. 19 h 10. 21 
h 20. 

PERMIS DE TUER 
Ciné-Parc Châteauguay (3). Ven.. sam.. dim.: 
des 19 h. 
Ciné-Parc Laval (1). Ven.. sam.. dim.: des 19 h. 

PINK FLOYD.THE WALL 
Cinema Paris.Sam.: minuit. 

POSTCARDS FROM THE EDGE 
Carrefour Laval (6). Sam., dim.: 13 h 05.15 h 
10.17 h 15,19 h 20, 21 h 35; tous les soirs: 19 
h 20. 21 h 35. 
Decarie (1). Sam., dim.: 13 h 10.15 h 15.17 h 
15.19 h 15. 21 h 30; tous les soirs: 19 h 15,21 
h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 12 h 50,14 h 55. 
17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim.: 13 h 10.15 h 15. 
17 h 20. 19 h 25. 21 h 30; tous les soirs: 19 h 
25. 21 h 30. 

PRÉSUME INNOCENT 
Cinéma Joliette (3). Dim.: 16 h. 21 h 30; sam. 
et tous les soirs: 21 h 30. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (2). Ven.. sam., dim.: 
des 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (8). Tous les jours: 13 h 
10.16 h, 19 h. 21 h 25. 
Dauphin (1). Sam., dim.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 
21 h 10; tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
Laval 2000 (D.Sam., dim.: 13 h 30.16 h, 19 h, 
21 h 25; tous les soirs: 19 h, 21 h 25. 
Longueuil (1). Sam., dim.: 13 h. 16 h. 19 h, 21 
h 30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
Paradis (2). Sam., dim.: 13 h 15.16 h 15.19 h 
15. 21 h 45; tous les soirs: 19 h 15. 21 h 45. 

PRESUMED INNOCENT 
Cinéma V (1). Tous les soirs: 18 h 25. 21 h 05; 
sam.. dim.: 13 h 05.15 h 45.18 h 25. 21 h 05. 
Dorval (1). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 15. 
Du Parc (1). Tous les soirs: 18 h45. 21 h1 5; 
sam.. dim.: 13 h 30.16 h 15.18 h 45.21 h 15. 
Loews (1): 13 h, 15 h 40. 18 h 20. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 

PRETTY WOMAN 
Dorval (4).Tous les soirs: 18 h 30. 21 h; sam.. 
dim.: 15 h 30.18 h 30. 21 h. 

PUMP UP THE VOLUME 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 15. 
19 h 20, 21 h 30; tous les soirs: 19 h 10. 21 h 
15. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
Berri (1). Tous les jorus: 13 h, 15 h 15.17 h 30. 
19 h 45. 21 h 45. 
Brossard (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h, 19 h 
15, 21 h 20; tous les soirs: 19 h 15, 21 h 20. 
Carrefour du Nord (1. Saint-Jérôme). Sam., 
dim.: 13 h1 5.15 h1 5, 17 h 15,19 h 15. 21 h 
15; tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15. 

Carrefour Laval (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h 05, 
17 h 10.19 h 15, 21 h 20; tous les soirs: 19 h 
15. 21 h 20. 
Cinema Égyptien (3). Tous les jours: 13 h 15. 
15 h 20.17 h 20.19 h 25. 21 h 40. 
Cine-Parc Saint-Eustache (4). Ven., sam.. dim.: 
des 19 h. 
Place Alexis Nihon (1 ï. Tous les jours: 13 h, 15 
h 10.17 h 15.19 h 25,21 h 40. 
Pointe-Claire (5). Sam., dim.: 12 h 55,15 h. 17 
h 05.19 h 10.21 h 15; tous les soirs: 19 h 10. 
21 h 15. 
48 HEURES DE PLUS 
Cine-Parc Châteauguay (1). Ven., sam., dim.: 
des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2. BouchervilleJ.Ven.. sam.. 
dim.: des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (1 ). Ven., sam., dim.: 
des 19 h. 
RAFALES 
Greenfield (1). Tous les soirs: 19 n 05,21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 05,15 h 05,17 h 05.19 h 05. 
21 h 15. 
Imperial (4. Joliette). Tous les soirs: 19 h 20, 
21 h 20; sam.. dim.: 13 h 20.15 h 20,17 h 20. 
19 h 20. 21 h 20. 
Laval (1). Tous les soirs: 19 h 20.21 h 40; sam., 
dim.: 13 h. 15 h 10,17 h 20,19 h 20. 21 h 40. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Le Paris (1. Saint-Hyacinthe). Tous les soirs: 
19 h 15. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h 15.15 h 15. 
17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
Parisien (4): 13 h. 15 h 10,17 h 15,19 h 30, 21 
h 35. 
Pine (4. Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h; 
sam.: 19 h. 22 h. 
Rex (2. Saint-Jérôme). Tous les soirs: 19 h 20. 
21 h 20; sam.. dim.: 13 h 20.15 h 20.17 h 20. 
19 h 20, 21 h 20. 
Versailles (6). Tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 15.15 M 5.17 h 15.19 h 15. 
21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 
RETOUR VERS LE FUTUR (3) 
Berri (5). Tous les jours: 13 h, 17 h 15,21 h 30; 
mere: 13 h. 17 h 15. 

Cine-Parc Laval (3). Ven., sam.. dim.: dés 19 h. 
Cinema Joliette (1). Dim.: 13 h 30,19 h; sam. 
et tous les soirs: 19 h. REVE 
Dauphin (2). Sam. et dim.: 14 h. 16 h 30,19 h 
15. 21 h 40. Tous les soirs: 19 h 15. 21 h 40. 
ROSALIE FAIT SES COURSES 
Parisien (2): 12 h 30.14 h 40.16 h 50,19 h. 21 
h 10. 
ROSALIE GOES SHOPPING 
Palace (4): 13 h 15.15 h 15.17 h 25.19 h 35. 
21 h 45. Dernier spectacle sam: 23 h 50. 
STRANGERS IN A STRANGLE LAND,THE AD­
VENTURES OF A FILM IN THE HEART OF CHI­
NA 
Cinema Paris.Sam.: 17 h. 21 h 30. Dim.: 15 h, 
19 h 15. 
TAKING CARE OF BUSINESS 
Fairview (1). Tous les soirs: 19 h, 21 h 15; 
sam.. dim.: 16 h 50.19 h, 21 h 15. 
Palace (1): 13 h 30. 16 h 15. 19 h, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 

Avez-vous vu? 

• Cyrano de Bergerac (Impé­
rial) - Qui ne connaît l'histoire 
de cet homme de coeur et de 
nez? À voir pour la virtuosité de 
la mise en scène signée lean-
Paul Rappeneau et pour le jeu 
de Gérard Depardieu qui arrive 
à faire passer admirablement les 
fameuses tirades en vers. Depar­
dieu a reçu à Cannes un prix 
d'interprétation tout à fait méri­
té. 

• Dick Tracy (Cinéma de Paris, 
samedi) - Après Superman et 
Batman, un autre classique de 
la bande dessinée américaine ré­
cupéré par le cinéma. Un travail 
remarquable sur le plan des dé­
cors et des maquillages. Une his­
toire amusante. Avec Warren 
Beatty (aussi metteur en scène). 
Al Pacino, Dustin Hoffman. Et 
Madona, la voluptueuse, qui 
n'arrive pas à séduire l'incorup-
tible flic au nez aquilin. . 

• D o the Right Thing (Rialto. 
lundi) - Un coin de Brooklyn où 
vivent en relative harmonie des 
Noirs, un Vietnamien, une poi­
gnée de Portoricains et un res­
taurateur italien. U n jour de ca­
nicule, le melting-pot vole en 
éclat. O n se tape dessus. La po­
lice arrive. Il y a un mort. T r o i ­
sième long métrage du jeune ci­
néaste new-yorkais Spike Lee. 

• L'Homme qui voulait savoir 
(Complexe Desjardins 4) - U n 
suspense comme les a imait 
Hitchcock. U n jeune femme dis­
parait. O n connaît le coupable. 
Ce qui reste à savoir : pourquoi 
et comment ce crime a été com­
mis. Tout le contraire d'un cri­
me passionnel. Un acte voulu, 
réfléchi, abordé comme un pro­
blème intellectuel. Une curieuse 
histoire tournée par George 
Sluizer, un cinéaste d'origine 
hollandaise. 

• Jésus de Montréal (Cineplex 
Centre-Ville 9) - Un jeune comé­
dien dépoussière le texte d'un 
spectacle sur la Passion. II recru­
te des camarades qui sont pres­
que des disciples. Et pose sur lé-
sus des questions intéressantes. 
Sa vie finit par ressembler à cel­
le du Christ, lusqu'à la résurrec­
tion d'entre les morts. Un film 
brillant, souvent drôle et émou­
vant. Signé Denys Arcand. 

• Kalamazoo (Cinéma Parallè­
le, samedi) - U n sexagénaire 
amoureux d'une sirène dont il 
n'a vu qu'une photo. Il part à sa 
recherche, la trouve, croit pas­
ser avec elle une nuit inoublia­
ble... Un film étrange, signé An­
dré Forcicr. Avec Rémy Girard 
et Marie Ti fo. 

• Monsieur Hire (Ouimetosco­
pe, samedi) - Un solitaire est pris 
d'une passion absolue pour une 
fille superbe qui semble répon­
dre à cet amour. Sandrine Bon-
naire et Michel Blanc sont éton­
nants de sobriété et de sensibili­
té dans ce f i lm de Pat r ice 
Leçon te. 

• Niki ia (Berri 3) - Une jeune 
fille sans attaches — sinon le 
jeune homme croisé au hasard 
d'un supermarché — devient la 
taupe des services secrets fran­
çais qu'un instructeur cynique 
lance dans des missions de plus 
en plus risquées. À surveiller 
dans ce thriller efficace signé 
Luc Besson une inconnue d'une 
présence surprenante, Anne Pa-
rillaud. 

«Paris Texas», avec Harry Dean Stanton. 

• Paris, Texas (Rialto, mercre­
di . Avec s.t. fr.: Ouimetoscope, 
dimanche et lundi) - U n homme 
apparement amnésique erre 
dans un paysage désertique. O n 
engage avec elle un curieux et 
passionnant dialogue. Une belle 
histoire d'amour fou. 
parvient à l'identifier, son frère 
le ramène à la civilisation. Cet 
homme revoit son fils qui ne le* 
reconnaît pas. Il veut aussi re­
voir sa femme, la retrouve, et 

• Rafales (Parisien 4, Laval l , 
Versailles 6 et Greenfield 1) -
U n hold-up, la veille de Noèl. 
Avec Claude Blanchard qui se 
dégonfle, Guy Thauvcttc qui se 
fait attraper par la police, Mar­
cel Leboeuf qui remue ciel et 
terre pour le libérer. Et Denis 
Bouchard qui profite de la situa­
tion pour faire monter ses cotes 
d'écoute. Pas tant un thriller po­
licier qu'un drame psychologi­
que sur l'ambition... 
• Roger and Me (Cinéma de Pa­
ris, mardi) - General Motors fer­
me des usines à Flint, Michigan, 
berceau de cette multinationale. 
Michael Moore qui est né dans 
cette ville veut y inviter Roger 
Smith, le président de G M, pour 
constater le beau gâchis. Mais 

Roger se dérobe pendant que le 
déclin de Flint se poursuit. Un 
documentaire engagé, drôle et 
terriblement efficace. 

• Une histoire inventée (Pari­
sien 6) - Le dernier film d'André 
Forcier. Et l'un de ses meilleurs. 
Des histoires d'amour, des petits 
drames de jalousie, des histoires 
invraisemblales et pourtant 
vraies.. . Avec lean Lapointe 
amoureux de la toute jeune 
Charlotte Laurier. Avec Louise 
Marleau qui se promet d'ajouter 
lean Lapointe à la liste de ses 
amants qui la suivent partout où 
elle va. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• Cinema Paradiso (Cineplex 
Centre-Ville 3) - Oscar du meil­
leur film en langue étrangère, 
loto, un enfant de dix ans. est 
fasciné par le cinéma. 11 se lie 
d'amitié avec le projectionniste 
(Philippe Nojret) du cinéma de 
son patelin. À travers cette ami­
tié, Giuseppe Tornatore signe 
une comédie aigre-douce sur un 
petit village sicilien et la mort 
de son unique cinéma. 

• Le Grand Bleu (Crema/.ie) • 

La version intégrale — près de 
trois heures — de ce film-culte 
signé Luc Besson entièrement 
voué à la lutte fraternelle de 
deux plongeurs en apnée dont 
l'un a la passion des dauphins. 
• Mes premiers pas dans la 
mafia (Versailles 5 et Oméga-
Longueuil. V .o. : Palace 3) - Une 
amusante comédie dans laquelle 
Marlon w rando se pastiche lui-
même. Parrain tout puissant de 
la mafia new-yorkaise, il se 
prend d'affection pour un étu­
diant fauché (Matthew Brode-
rick) qu'il fiance incontinent à 
sa sémillante f i l le (Penelope 
Ann Miller) après l'avoir chargé 
de ramener de l'aéroport un lé­
zard gigantesque. 
• Présumé innocent (Cineplex 
Centre-Ville 8, Dauphin 1, Lon­
gueuil 1, Laval 2000 et le Para­
dis 2. V.o.: Loew's 1, Du Parc 1, 
Cinema V et Dorval 1) - Le pro­
cès d'un avocat accusé d'avoir 
assassiné une collègue qui ne 
voulait plus de lui. En réalité, le 
procès de la justice américaine. 
Pas d'innocents dans ce film mis 
en scène par Alan |. Pakula. 
Tout le monde, y compris le 
juge pourtant honnête, a quel­
que chose sur la conscience... In­
téressant. 

TALES FROM BACKSIDE 
Guy: 9 h 50.12 h 30.15 h 10.17 h 50. 201V30: 
TAXI BLUES 
Parisien (7): 13 h 20.16 h. 18 h 40. 21 h 25.:"J-
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES — • 
Ciné-Parc Saint-Eustache (4). Ven.. sam., dira.: 
des 19 h. 
TES AFFAIRES SONT MES AFFAIRES 
Cine-Parc Châteauguay (2). Ven.. sam., «dim.i-
des19h. 
Cine-Parc Uval (2). Ven.. sam., dim.: des.ÛTh! 
impérial (3, Trois-Rivières). Tous les soirsr19rr 
10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10. tfj) 
10.19 h 10. 21 h 10. 
Oméga (2. Longueuil). Ven.: 19 h, 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h, 15 h 15, 19 h, 21 h 30; du 
lun.au jeu.; 20 h. 
Versailles (4). Tous les soirs: 19 h 30. 21 h 45. 
sam.. dim.: 15 h 05.17 M 5.19 h 30. 21 h 45. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
TOTAL RECALL 
Cinéma Joliette (1). Dim.: 16 h, 21 h 30; sam., 
et tous les soirs: 21 h 30. Il 
VENGEANCE D'UNE FEMME 
Parisien (5): 12 h 50.15 h 35,18 h 30,21 h 15. 
VIENS JOUIR CHÉRIE 
Bijou: 11 h 05.13 h 40,16 h 20.19 h. 21 h 40. 
WEEK-END CHEZ BERNIE'S 
Ciné-Parc Laval (4). Ven., sam.. dim.: des 19 h. 
Ciné-Parc Odeon (1, Boucherville). Ven., sam.. 
dim.: des 19 h. 
WHITE HUNTER. BLACK HEART 
Loews (5). 13 h 30.16 h. 18 h 30.21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. WHO IS DARKMAN 
Astre (2). Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h. 19 h. 21 
h; tous les soirs: 19 h. 21 h. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23 h. 
Bonaventure (1). Dim.: 13 h 30,15 h 30.17 h 
30.19 h 30.21 h 30; sam. et tous les soirs: 19 
h 30. 21 h 30. 
Carrefour Laval (2). sam., dim.: 13 h 05,15 h 
05.17 h 05.19 h 05. 21 h 15; tous les soirs: 19 
h 05. 21 h 15. 
Cineplex Centre-Ville (5). Tous les jours: 13 h 
05.15 h 05.17 h 05,19 h 05, 21 h 15. j ; 
Faubourg Ste-Catherine (2). Tous les jours: 13 
h 10.15 h 30.17 h 30,19 h 40, 21 h 40. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h. 21 h; tous les soirs: 19 h, 21 h. 
WILD AT HEART 
Décarie (2). Sam., dim.: 13 h 30.16 h. 19 h, 21 
h 40; tous les soirs: 19 h, 21 h 40. 
Faubourg Ste-Catherine (3). Tous les jours: 13 
h 45,16 h 15,19 h. 21 h 25. 
Pointe-Claire (1). Sam., dim.: 14 h, 16 h 30,19 
h, 21 h 30; tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
WITCHES 
Cineplex Centre-Ville (6). Tous les jours: 13 h 
15.15 h 15.17 h 15. 
Faubourg Ste-Catherine (4). Tous les jours: 13 
h 30. 
YOUNG GUNS (2) 
Cine-Parc Saint-Eustache (3). Ven., sam., dim.: 
des 19 h. 
Place Alexis Nihon (3). Tous les jours: 14 h, 16 
h 45.19 h 15. 21 h 20. 

SALLES DE REPERTOIRE : 

Samedi 
BELLY (THE) OF AN ARCHITECT 
Rialto: 19 h 15, 21 h 30. 
BLANCHE EST LA NUIT 
Cinema ONF (Complexe Guy-Favreau): 21 h. 
CABINET (LE) DU DOCTEUR CALIGARI 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
CHRONIQUES LABRADORIENNES - RETOUR 
(LE) DE L'IMMACULÉE-CONCEPTION 
Parallèle: 21 h. 
CUERVO 
Cinema ONF (Complexe Guy-Favreau): 19 h. 
FAUCON (LE) MALTAIS 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
FEMME (LA) DE ROSE HILL 
Ouimetoscope: 19 h. 
KALAMAZOO 
Parallèle: 19 h. 
MONSIEUR HIRE 
Ouimetoscope: 21 h. 
NO LOOKING BACK 
Rialto: 23 h 30. 
Dimanche 
ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
Ouimetoscope: 21 h. 
AU CLAIR DE LA LUNE 
Parallèle: 19 h. 
BACK TO THE FUTURE (S) 
Rialto: 15 h. 
BAR SALON - NIGHT CAP 
Parallèle: 13 h. 
BELLY (THE) OF AN ARCHITECT 
Rialto: 19 h 15. 
BLANCHE EST LA NUIT 
Cinéma ONF (Complexe Guy-Favreau): 21. 
BRAZIL 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
CUERVO 
Cinéma ONF (Complexe Guy-Favreau): 19 h. 
DOCTEUR JIVAGO 
Ouimetoscope: 16 h. 
FAUCON (LE) MALTAIS 
Ouimetoscope: 19 h. 
FEMME (LA) DE ROSE HILL 
Ouimetoscope: 16 h 15. 
KALAMAZOO 
Parallèle: 21 h. 
L'EAU CHAUDE. L'EAU FRETTE 
Parallèle: 15 h. 
MESSE (LA) EST FINIE 
Ouimetoscope: 14 h. 
MO,GETTER BLUES 
Rialto: 17 h. 21 h 30. 
PARIS-TEXAS 
Ouimetoscope: 19 h. 
PETIT PIED LE OINOSAURE 
Ouimetoscope: 14 h 15. 
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À LA CINEMATHEQUE ET 
AU CONSERVATOIRE 

Samedi 
BERLIN JERUSALEM 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
MAISON LA) 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
Dimanche 
AMERICAN MYTHOLOGIES 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
IN SEARCH OF IDENTITY 
Cinematheque québécoise: 15 h. 
JOURNAL DE CAMPAGNE 
Cinémathèque québécoise: 20 h 3S. 

Dans le co in droit de toute affiche pu­
blicitaire d 'un film, vous trouverez 
l 'un des trois sigles suivants: 

- G - V I S A G É N É R A L 
- 14 - A N S ( I N D I C A T I F ) 
- 18 - A N S A D U L T E S 

Vous savez ce que ça signifie? 
N o n ! Lisez ce qui suit: 

Signifie que le film 
ainsi classé peut 
être vu par un pu­
blic de tout âge. 

14 ANS 

n 
Signifie que générale-' 
ment le film ainsi 
classe devrait être vu | 
par une personne 
âgée de quatorze oris 

ou plus. Toutefo is , les parents peuvcjlt' 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à v is ionner ce-
f i lm.  

Signif ie que ce film 
peut etre vu dans uj14 

l ieu p u b l i c iiniciuç-'' 
ment par des adultes. 
U n e pe rsonne àg<Jc 

de moins de dix-hui t ans. même ao-
compagnêc de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle ou ce fi lm est 
présente. 

http://lun.au
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la fête ! 
D'ici le 26 septembre, Air Canada 

vous offre son monde à rabais ! 

Ceci n'est qu'un aperçu du grand nombre 
u c u c S î i i i â î i û n s Cjui VOUS SOiit of i fcf tcS à 

rabais par Air Canada et les transporteurs 
membres du réseau Liaison Air Canada. 
Le solde prendra fin le 26 septembre, 
réservez votre billet dès aujourd'hui! 

F R E E P O R T 
M O N T E G O B A Y 
K I N G S T O N , Jamaïque 
R E G I N A 
S A S K A T O O N 

: 

dler*retput !̂  i 
à partir de V ; < 

$ 

Ï Ln œUabijmti' > Airjawaiat. 

Aller-retour 
à partir de 

C A L G A R } 

E D M O N 

P O R T - A 

G O O S E B A Y 

IRRIRI 

AJler-retour 
à partir dé 

$ 

m 
mm 

R O U Y N 
B A G O T V T L L Ë 

' 0 

Aller-retour 
à partir de 

Allei^rêtÔiijr 
à partifïdfe: 

B A R S / 
PORT-OF-SP 
VICTORIA 
KAMLOOPS 
KELOWNA 
LETHBRIDGË 
NANAIMO 
PENTICTON 

G U A D E L O U P E 
A N T I G U A | 
S A N F R A N C I S C O 
L O S A N G E L E S 
D A W S O N C R E E K 
F O R T S T . J O H N 
Q U E S N E L 
W B J L I A M S LAKE 

AUer-rçtqur 
à partir de 

$ 

H A L I F A X 
C H A R L O T T E T O W N 
B A T H U R S 
G A S P É 
M O N C T O N 
N O R T H B A Y 
S U D B U R Y 
W I N D S O 

AHer-retouc 
i 

Wa to ^ 
L I S B O N N E 

Alletrttha 

F R A N C F O R T 

M A D R I D 

Z U R I C H / G E N E 

Aller-reto 

•••I 
1 m LOUISA 

ST. JO 
GANDER. 
ST. ANTHO 
BLANC SABtO 

Aller-retour 
à partir de 

a plupart dès-destinations d'Amérique du Nord, le solde est en vigueur 
du 12 au 26 septembre 1990. Les départs devront syffcctuerçrtrVelê 
12 octobre et le 15 décembre 1990 et les retours d'ici te 1 ? décembre 
1990. Les dates sont différentes pour les destination^ internationales et les 
Antilles. Nos destinations internationales peuvent être desservies en 
collaboration avec d'autres transporteurs aériens. Nombre de sièges limité, 
sujet a ia disponibilité. Séjour minimal/'maximal, achat préalable et d'autres 
conditions Rappliquent; Certains tarifs sont assujettis a l'homologation 
gouvernementale. Les tarife rie sont pas valables sur tous les vols à tous les 
jours de la semaine. Ils peuvent être supérieurs selon 
les dates de déplacement. 

I | 

Pour obtenir plus de détails, appelez votre agent de voyages ou 

A"cm*,"u 393-3444. 
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LA PASSION DU MONDE 
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Taxi Bfiyes 
Le merdier des prolétaires... 
SERGE DUSSAULT 

t e cinéma soviétique explose. 
On s'en est rendu compte 

avec la Petite Vera. On le voit 
avec Taxi Blues de Pave! Loun­
guine. jamais In. . . cause du peu-
pic n'a été si bien servie : ils sont 
là. les camarades prolétaires 
qu'on ne voulait pas montrer, 
dans leur bourbier, dans leur 
merde. 

Schlikov est chauffeur de taxi à 
Moscou. Taciture et sans revendi­
cation. Il ne demande rien à per­
sonne, sinon les roubles qu'on lui 
doit pour une course ou la vodka 
qu'il refile aux clients assoiffés. 
Liocha monte dans le taxi de 
Schlikof. Liocha est musicien, al­
coolique et juif. Ce qui n'en fait 
pas un citoyen exemplaire. 

Liocha fait dans la musique dé­
cadente de l'Ouest, il est jazzman. 
Sa musique l'emporte au paradis, 
il est à tu et à toi avec Dieu, et 
proclame son génie... Hélas! Lio­
cha n'a pas un kopeck. Et comme 
il ne peut pas payer, Schlikov lui 
prend son saxophone. Liocha 
s'accroche à lui. Schlikov en fait 
son esclave. Et commencent entre 
les deux hommes d'étranges rap­
ports de domination, de sujétion 
et de révolte, dont on finit par se 
rendre compte qu'ils sont ceux de 
la société russe — peut-être de 
toute société — avec ses margina­
lisés. Marx n'y peut rien... 

Taxi Blues est presque une 
comédie a l'italienne, dans cette 
façon qu'avaient les Italiens de 
rire de leurs travers et de leurs dé­
boires nationaux. Rire salutaire. 
Mais que Moscou ne tolérait pas 
jusqu'à tout récemment. Sans 
doute la déroute du régime a-t-
clle entraîné celle des censeurs. 

Depuis sa projection à Cannes, 
le printemps dernier, où il a rem­
porté le prix de la mise en scène. 
Taxi Blues est considéré comme 

exemplaire de la nouvelle vague 
soviétique née de la perestroïka. 

Ce film, a raconté Lounguine, lui 
est sorti du coeur comme une ur­
gence, de dire les choses, de mon­
trer... Le sujet, le ton, le style, la 
musique, tout paraît neuf à ceux 
qui ne connaissent du cinéma so­
viétique que les films appliqués 
sur la révolution, la guerre et le 
prolétariat laborieux. 

De là à dire que Taxi Blues re­
noue avec le grand cinéma sovié­
tique, celui de Poudovkine, d'Ei-
senstein, ou Kalatozov. il s'en 
faut de beaucoup. D'autres à l'Est, 
et avant lui — je pense au Polo­
nais Krzysztof Kieslowsi et à son 
Tu ne tueras point — ont poussé 
plus loin la contestation. Sur le 
plan formel aussi. 

Lounguine a été amené par son 
coproducteur français (Mar in 
Karmitz, qui a fait des Godard, 
des Tacchella et des Benoit Jac-
quot) a réaliser lui même son 
film. Sa première expérience à la 
mise en scène. Sans doute a-t-il 
tourné avec enthousiasme. Mais 
il y a quelque chose de désordon­
né dans Taxi Blues, une caricatu­
re trop appuyée, des redites qu'il 
aurait fallu laisser tomber au 
montage. 

Lounguine a pris soin de tour­
ner en décor naturel et, ce qui est 
encore plus rare en Union soviéti­
que, en son direct. Malheureuse­
ment le cinéma Parisien nous re­
file une version doublée en fran­
çais. Foutu, le son direct! Et 
gâché, le jeu des acteurs! On ne 
comprend plus comment Taxi 
Blues a pu se mériter un prix de 
mise en scène.  

TAXI BLUES, rie Pavel Lounguine. Parisien 7 

une poignée 
de temps 
Suspens ton 
vol... 
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PROGRAMME 
AUX JEIIËS (livrais 

DM ' " " 

SERGE DUSSAULT 

EST PROLONGÉ JUSQU'AU 

31 MARS 1991 
Ce programme a pour but de$outenir 

les jeunes (18/35 ans) artisans du 
cinéma dans les domaines .suivants:7 

DEVELOPPEMENT 
DEPIIOJEÏS 

PIÏ0D1ICTI0N 

IWEIlTIOilEMT 
Pour renseignements, 
écrivez ou téléphonez à 

IC 
S O C I É T É G E N E R A L E 
DES INDUSTRIES C U L T U R E L L E S 
Q U É B E C 

PROGRAMME D'AIDE AUX 
JEUNES CREATEURS DU CINÉMA 

1755. boul. René-LeVesque Est 
Bureau 200 
Montréal, (Québec) 
H2K 4P6 
873-7768 (de Montréal) 
1-8C0-363-0401 ( sans frais) 

ar sa construction même, 
Une Poignée de temps, du 

Norvégien Martin Asphaug, pose 
la question du temps, du présent 
et du passé. Le temps existe-t-il? 
Peut-être pas. 

Martin parle à sa femme morte 
il y a un demi-siècle comme si elle 
était là encore. 11 entend sa voix. 
Ils ont des choses à se dire. Le 
jour où il Ta vue pour la première 
fois, le jour où ils sont partis en­
semble, c'est encore aujourd'hui. 
C'est éternellement aujourd'hui. 
Une nuit, Anna va accoucher. 
Martin n'est pas là. Anna meurt 
en donnant naissance à un petit 
garçon dont on célèbre le cin­
quantième anniversaire de nais­
sance. Passe et présent ne sont, 
dit quelqu'un dans le film, nue 
deux niveaux d'une même épo­
que. 

Une histoire compliquée? Mais 
non. Une Poignée de temps — 
traduction peut-être trop littérale 
de En Handfull tid — n'est que 
l'histoire d'un vieil homme qui se 
souvient. O u plutôt, celle d'un 
jeune couple. . . C e serait pius 
juste. 

Le vieux, en réalité, n'est que 
notre guide. Ce sont les amou­
reux de vingt ans qui nous inté­
ressent et non ce septuagénaire 
un peu dérisoire accroché à ses 
souvenirs. C'est aussi la nature, 
superbe et âpre, avec ses glaces, 
ses chemins brumeux, ses monta­
gnes. 

À l'image, dirait-on, de l'âme 
des personnages. Cruelle. Comme 
le père d'Anna, brutal et lubri­
que, qui cherche à la violer. Com­
me le petit garçon qui ne veut pas 
d'un autre enfant dans la maison. 
Une nature belle aussi. Et géné­
reuse, comme Anna se donnant à 
Martin. 

Cette nature, encadre, domine 
les personnages. Elle est leur fata­
lité, leur unique univers. Asphauf 
l'a filmée avec soin. Comme un 
peintre amoureux de son pays. Il 
aime aussi filmer les objets en 
gros plan, un peu à la façon de 
Bergman dont il a le dépouille­
ment de ses tout premiers films. 

Connu au Danemark comme 
scénariste, Asphauf signe avec 
Une Poignée de temps sa premiè­
re mise en scène. Il n'a pas cher­
ché à faire de l'épate. Son film 
n'etonne sans doute pas, mais il 
est bien maitrise. Et il faut souli­
gner que le distributeur québé­
cois a l'intelligence de nous le 
présenter en version originale 
avec sous-titres français. Ce dont 
nous lui savons gré.  

UNE POIGNEE DE TEMPS de Martin Asphauf. 
Ouirnetoscope. 


